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LE 53“6 ABBÉ D’ORVAL
On sait que notre grand Verhoeren, après une enfance 

%4figitu.se et des études chez les bons pères, eut une 
Jemesse assez débridée. Il fit ensuite une petite crise 
de neurasthénie dont certains de ses premiers livres 
/'Flambeaux noirs et Débâcles; portent la trace Apres 
quoi, il fit une retraite à la Trappe de Forges lez-Chimay. 
Mysticisme et sensualité. Mal aux cheveux et piété : tou
jours, le tempérament flamand oscille entre ces deux 
pôles. Le poète de Toute la Flandre put à loisir observer 
le monde monastique. Cela nous valut un recueil de 
poèmes : Les Moines, et un drame : Le Cloître, qui est 
au répertoire de la Comédie-Française. Chez ses hôtes 
en robe blanche, Verhoeren a vu tous les types de 
moines : le pieux, le savant, l’organisateur, le politique, 
le passionné et bien d’autres encore. Dans la galerie 
qu’il aurait pu créer, une place de choix pouvait être 
réservée au moine bâtisseur. C'est à ce type, fréquent 
dans l’histoire de l’Eglise, qu’appartient essentiellement 
le Père Marie-Albert (Van der Cruyssen dans le monde 
profane), 539 abbé d’Orval.

Gantois, comme Van Artevelde, Anseele, Maeterlinck,
■ Georges Minne. Fils de cette race < tenace >, solide et 

orgueilleuse, qui a donné tant de grands hommes à la 
Belgique. Des hommes à l’image de cette sombre et 

? fière ville, où l’on respire la force et la grandeur. Ce 
Van der Cruyssen (imagine-t-on un nom plus gantois ?.) 
n'est pas dans les ordres depuis fort longtemps.

Avant la guerre de 1914-1918, il était, dans sa ville 
natale, entrepreneur de peinture (une sorte de façade- 
klacher en grand). Et puis, comme c’est un homme qui, 
partout, prend vite du galon, il devint ensemblier-déco
rateur et entrepreneur de travaux publics. C est en cette 
dernière qualité qu’il construisit, vers 1911, l'Exposition 
Universelle de Gand dont on n’a pas perdu le souvenir. 
Le détail a son importance. Constructeur, réalisateur, 
businessman hardi. Il a une brique dans le ventre. Tel,

• il était dans le monde profane. Tel, il est resté sous le
- froc blanc. La brique est remplacée par la pierre arti-
• fiddle qu’il fabrique lui-même à Orval. Mais cela ne 

change rien à l’affaire.
En même temps qu’il menait ses entreprises de travaux 

publics, l’actuel abbé d’Orval s’occupait, à Gand, de poli
tique démocrate-chrétienne et d’enseignement professipn-

• nel. Il fonda des coopératives et la première école d’arts 
' décoratifs de Belgique. Vint la guerre. Charles Van der

Cruyssen s’engagea, dès le 8 août 1914, comme simple 
. soldat dans une compagnie du génie. Très rapidement,
- il gagna ses galons d’officier. La guerre fut pour lui 

une longue série d'actions héroïques. Il fut cité dix fois 
à l’ordre du jour des armées belge et française. Le 
21 octobre 1918, pendant l’offensive libératrice des Flan

dres, il reçut une balle en pleine poitrine à Somergem 
et fut laissé pour mort sur le champ de bataille. On le 
retrouva n’ayant plus qu’un souffle de vie. Transporté à 
l’hôpital, il fit le vœu, s’il en réchappait, d'entrer dan» 
les ordres.

Le l,r novembre 1919, il entrait à fabbaye cistercienne 
de la grande Trappe de Soligny, dans l’Orne. U devint 
moine sous le nom de frère Marie-Albert, et fut ordonné 
prêtre en 1925. Il y avait alors, dans un coin perdu dm 
Luxembourg belge, à deux pas de la frontière et de 
l’étonnante église gothique d'Avioth, des ruines romanee 
vénérables, émouvantes, que connaissaient bien les tour 
rist es amoureux de nos Ardennes : celles de l’Abbaye 
d’Orval, bombardées et incendiées par les troupes révo
lutionnaires du général Loyson. Le dernier moine d’Orval 
était mort, en 1848, à Sibret.

En 1926, la famille de Harenne, propriétaire du site 
et des ruines, offrit généreusement de rendre à l’ordre 
de Saint-Bernard son ancienne possession. Le R.P. Marie- 
Albert, de son côté, proposa à son supérieur de recçn- 
stituer la communauté et de reconstruire l'abbaye. On 
hésita quelque peu, étant donné les dépenses considé
rables à engager, mais l’enthousiasme du jeune trappiste 
gantois était tel qu’il eut raison des dernières résistances, 
et la belle aventure commença.

Un miracle d’énergie! On peut discuter les moyens 
auxquels Orval eut recours, On ne s’en fait pas■ faute, 
d’ailleurs, dans certains milieux catholiques. D’aucuns 
trouvent que le Père Marie-Albert sacrifie trop à l esprit 
du siècle. Ils le considèrent comme un homme d’affaires, 
amoureux du battage. Le fait est que nous sommes, avec 
lui, loin de Rancé et de l’abbé Tempête. Il fallait des 
millions, beaucoup de millions, pour reconstruire Orval. 
Le Père Marie-Albert les a trouvés. C’est un spécialiste 
du... tapage nocturne et diurne. Personne ne résiste à ce... 
diable d’homme. Disons que sa foi soulève des montagnes 
d’indifférence. Il a réussi à obtenir du Gouvernement 
plusieurs émissions de timbres au profit de son associa
tion sans but lucratif. Il s’est fait allouer une part appré
ciable dans le produit des nombreuses tombolas orga
nisées au profit des Expositions universelles (Bruxelles, 
Liège ou Anvers) ou dans la Loterie Coloniale. Exploi
tant le snobisme des gens du monde, il organisa, un jour, 
au Théâtre de la Monnaie, ces représentations des 
< Fastes belges » au cours desquelles des dames et de 
gentils seigneurs de l’aristocratie (de vieille ou fraîche 
date) figurèrent, revêtus de costumes somptueux exécutés 
à leurs frais, dans des < sketches » inspirés par des 
épisodes de l’histoire de Belgique, où leurs ancêtres 
avaient joué un rôle. Cela laissa, pour la reconstruction 
d'Orval, un beau bénéfice. Après quoi, les costumes
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-urent refilés, avec un autre bénéfice, aux organisateurs 
les cortèges du Centenaire. Tout fait farine au moulin.

I De farouches anticléricaux et de pieuses douairières

I:ont la petite bouche et dénoncent le Père-Abbé d’Orval 
:omme un « businessman » intrigant. Mais notre placide 
ïjentenaar sourit malicieusement. Le résultat seul importe.

■St disons-le sans ambages : il est magnifique.
1 A l’endroit où, il y a moins de vingt ans, on ne voyait 
Yjue de l’herbe folle et des ruines, s'érigent aujourd’hui, 
ij:au-dessus des anciennes fondations de l’abbaye de Dewez, 
îdétruite en 1794, des constructions imposantes. La poterie,
Ila cour des hôtes, la grande église néo-cistercienne, dont 
la nef n’a pas moins de 82 mètres de long, le cloître au 
milieu duquel se dresse une croix de marbre noir, haute 
de dix mètres, la future bibliothèque, le noviciat, la froma
gerie, la ferme, la brasserie dont la bière était réputée 
dans toute la Belgique : tout cela constitue un ensemble 
impressionnant. Tout y est simple et grandiose, sans une 
faute de goût. De tous les travaux exécutés en Belgique 
depuis 1918, c’est, avec les tunnels sous l’Escaut, le Palais 
des Beaux-Arts et la nouvelle Université de Bruxelles, ce 
qu’il y a de plus important et la plus parfaite réussite. La 
Belgique tout entière — celle des incroyants comme l’autre 
— peut en être fière.

Ce qui ne gâte rien : le Père Marie-Albert s’est adressé 
non seulement pour la construction à un architecte de 
valeur, Henry Vaes (mort il y a quelques mois), mais, 
pour la décoration, à des artistes de talent, dont certains 
sont même des modernistes encore discutés.

Nous sommes loin des bondieuseries de Saint-Sulpice 
et du vieux neuf de Saint-Luc. Le vitrail de la grande rose 
est de Yoep Nicolas, un artiste hollandais, marié à une 
Belge, et qui, de ce fait, est le beau-frère du romancier 
anglais Aldous Huxley. Les sculpteurs sont Oscar Jespers, 
Verbände, Desbonnaire. Il y a un chemin de la croix 
peint par Servaes qui, hélas 1 s’est déshonoré dans la 
Kollaboration. Van Vlasselaer, qui est un de nos meil
leurs décorateurs, est rauteur d’autres vitraux, et Lode 
Vleeschouwers, celui d’une madone à l’enfant, monumen
tale, qui orne la façade de l’église abbatiale et fait l’objet 
de discussions passionnées. Elle a ses admirateurs fer- 
vents et ses détracteurs.

Quoi qu’il en soit, l’abbaye d’Orval, reconstruite, con
stitue un ensemble splendide. Elle peut être un but de 
pèlerinage, non seulement pour les catholiques, mais pour 
tous les artistes et les amoureux de beauté. Ceux-ci, 
comme les premiers, seront saisis par une impression 
très forte et très douce, dès le seuil de la cour des hôtes,

[ où l’on voit voleter les colombes autour d’une fontaine 
pareille à celle où la légendaire comtesse Mathilde de 
Chimay laissa tomber son anneau d’ort ainsi que Méli- 
sande. En voyant, dans la cour d’honneur ou bien aux 
abords des ruines, les moines, froc retroussé, paissant 
leur troupeau, en voyant les moines blancs se promenant 

I dans les galeries du cloître, en entendant, depuis la tri
bune publique de l’église, les chœurs suaves, ils seront 
tentés de s’écrier : 0 beata 6olitudo! Et Us auront une 
pensée de reconnaissance pour le « Gentenaar » tenace 

\ et finaud qui, parmi les forêts du pays wallon, a réussi 
à créer cet ensemble splendide, et apparaît comme le 
digne successeur du bienheureux Constantin, le fondateur 
de 1311, ou ce Bernard de Montgaillard, au nom pré
destiné, prédicateur célèbre et ancien homme de guerre, 
qui, le 30 juillet 1605, s’imposant par la force, fit son 
entrée dans l’abbaye, escorté d’un piquet de dragons, 
et dit aux moines, paraphrasant ?Ecriture : « Vous ne 
m’avez pas élu, mais je vous ai choisis. »

Le succès de la reconstruction d Orval a été tel que 
d’autres cisterciens, piqués au jeu, songent à reconstruire 
pareillement l’abbaye de Villers-la-Ville une des &0irjs 
architecturales du Brabant Wallon. Il faudrait pour cela 
le concours de l’Etat, car les ruines et le site de Villers- 
la-Ville appartiennent actuellement aux Domaines.

Si le Père Marie-Albert, né malin, avait à s’occuper de 
ce nouveau projet, nous savons bien ce que le Gantois 
ferait. Il accrocherait tidée au mouvement des revendi
cations wallonnes. Et comme le Gouvernement, ta et 
moment, est plein de blandices pour nos ümis~.
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LUXUEUSEMENT MEUBLES
composés de : HALL, CUISINE, SALLE A MANGER, 
FUMOIR, 2 CHAMBRES A COUCHER; salle de bain 
et w.-c; ascenseur, concierge, tout conf.; vaisselle, 
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LUNDI 17 DECEMBRE, à 14 heures
, RICHE VENTE PUBLIQUE SPECIALE

► TABLEAUX DE MAITRES. — BIJOUX DE PRIX
► Merveilleuse collection de TAPIS D’ORIENT et dEu-
► rope. — MOBILIERS D'ART — ARGENTERIES
‘ anciennes et modernes. — PORCELAINES ~
; FOURRURES. — PIANOS. — Postes T. SP.,:rad*> 
, pick-up ultra moderne avec changeuxde d»jüi»auto- 
î matdque; appareils photo-cinéma ; coffres-forts récents,

etc- etc. Catalogue envoyé sur demand« 
ou retniâ pendant l’exposition.

Exposition : Dimanche 16 décembre, de 10 h. à 12 h.
66 ^ WïteuL%nôuenta : ta. 17,49.9«.

JEUDI 20 DECEMBRE, à 10 heures et à M heures
VENTE PUBLIQUE

D’UN TRES IMPORTANT MOBILIER
I r«3 rs ssmsk
1 Z&M&SSê.“ ÂÂCÂÏ4
» vitrines cuisinières, feux continus, spioex,. etc, 
î taTîT F AUX _ BIJOUX. — TAPIS D ORIENT et
• D’EUROPE. — ARGENTERIES. — PIANOS — COF-
* FRES-FORTS — DIVERS : mach à écrire .Royal, 

Underwood Olympia, etc.; mach, à coudre . Singer,
’ Brunswick,’Garcia, etc.: mach, à calculer; mach, à 

laver; vêtements, fourrures, bibelots, etc.
! Exposition : Mercredi 19 décembre, de 10 à 18 heures. 

Renseignements : tél 17.49-90.
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Â Monsieur le Coutelier
incivique

Vous avez trafiqué avec l’ennemi, Monsieur. Vous avez 
été condamné. C’est bien. Justice est faite.

Il y a ainsi pas mal de gens de votre espèce, des gens 
modestes en général, couteliers, bottiers, plombiers, clou- 
tiers, employés, fumistes, bandagistes et particulièrement 
lampistes, sur qui le glaive de la loi s’est abattu, froide- 
ment et rudement, sans que l’ombre d’un regret ou d’une 
pitié soit jamais venue troubler le sommeil des bons 
citoyens. La loi est faite pour être appliquée. Il faut des 
exemples. Et tous ces inciviques ne nous intéressent pas.

Vous-même, Monsieur, vous ne nous intéresseriez pas 
le moins du monde et nous n’aurions jamais pensé à vous 
offrir ce petit pain hebdomadaire si, de source familière 
et sure, nous n’avions appris sur votre compte des choses 
passablement surprenante^.

Vops avez vendu des couteaux à l’ennemi : est-ce vrai 
ou n’est-ce pas vrai? Vous avouez. Bon! Vous dites pour 
votre défense que voua n’auriez guère pu faire autre

GALERIE GEORGES GIROUX
S. P. R. L.

43, BOULEVARD DU REGENT — BRUXELLES 

VENTE N° 201
U VENDREDI 21 DECEMBRE, A 14 HEURES 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

ANTIQUITES
ET DE

TABLEAUX
BELLES PORCELAINES DE CHINE ET D'EUROPE 

FAIENCES, VERRERIES ANCIENNES - SCULP
TURES - ARGENTERIES - OBJETS DE DECO
RATION ET DE COLLECTION - TABLEAUX DES 
ECOLES FLAMANDE ET FRANÇAISE - MEUBLES 
ANCIENS ET DE DECORATION . TAPIS

La vents aura lieu au comptant, avec augmentation 
de 1 8 p.c. pour frais, par le Ministère de Mc de Coen, 
huissier, 15, rue Ernest Allard, à Bruxelles, en la

GALERIE GEORGES GIROUX
S. P. R. L

43, BOULEVARD DU REGENT — BRUXELLES

Exposition : les mercredi 19 et jeudi 20 décembre 
de 10 à 18 heures.

Catalogues tuf demande - Tel.: 1 K45.75 et 12.75.12

ment, que vos couteaux n’étaient d’ailleurs pas bit 
redoutables, qu’ils n’étaient pas destinés à crever d« 
ventres alliés, ni à trancher des carotides, quelles qu’ell. 
fussent. C’étaient d’humbles et menus couteaux, des co. 
teaux domestiques, d’un pacifisme certain et de to 
repos, des couteaux à peler les nommes de terre, simpl. 
ment, seulement.

Qu’importe, Monsieur! Vous avez trafiqué avec l 
Boches; vous en avez même tiré quelque profit. C’e 
assez. Que vous ayez livré des couteaux, des allumette 
des sangsues, de la crème à la glace ou de la poudre . 
lycopode, votre compte-est bon. Et on vous l’a fait just 
ment voir. Ainsi, n’ergotons pas davantage là dessus, t 
vous plaît. /

Mais, et voici comment l’affaire devient intéressan 
Un bref incident s’est produit à l’audience de votre co 
damnation.

Votre avocat venait de produire tous les argumen 
possibles : la pression que vous avez subie, l’impossit 
lité où vous étiez de refuser la commande de MM. 1 
occupants; le peu d’importance de cette commande, et 
dérisoire de. vos bénéfices. La Cour avait patiemme 
écouté.

Soudain, -votre défenseur a parlé d’autre chose. Il a d
— Mon client, Messieurs, a recueilli chez lui, penda 

toute la guerre, les parachutistes anglais et belges q 
atterrissaient dans les environs et qui venaient apport 
des armes et d'e l’argent à nos maquisards. Grâce à 1 
aucun de ces parachutistes — il y en eut des douzain 
— n’a été pris et ils ont pu continuer à ravitailler- 
à soutenir nos résistants. Mon client, d’autre part, 
hébergé quantité de réfractaires, qu’il a cachés, nourr 
réconfortés pendant des mois et des années. Enfin; 
avait installé chez lui un poste émetteur que les Ail 
mands n’ont jamais découvert et qui a rendu aux Alli 
d’inappréciables services. Mon client a fait cela, Mt 
sieurs, sans rémunération aucune, par pur dévoueme 
patriotique. Ses brèves relations commerciales avec 1 
Allemands lui ont été, au surplus, fort utiles pour cei 
méritoire besogne. Ne pensez-vous pas, Messieurs...

A ce moment, le président a vertement interrompu :
— Nous n’avons pas à penser, Maître. Nous savo 

tous que votre client s’est brillamment conduit; on pe 
dire de lui qu’il fut un bon Belge, un courageux patriot 
c’est exact. Mais là n’est pas la question. Revenez-y, 1 
vous prie. Il s’agit de la livraison à l’ennemi de coureal 
à peler les pommes de terre...

Et vous avez été condamné, Monsieur.
On vous décorera ^)eut-être aussi.
Vous n’aurez pas plus volé votre croix de l’Ordre 

Léopold que votre condamnation.
Mais votre casier judiciaire n’en sera pas moins or 

d’une gentille petite note par l’effet de laquelle il vo 
est désormais interdit de commercer, de voter, d’ester 
justice, de trouver un emploi dans une quelconque adn 
nistration; vous êtes déchu, comme on dit, de vos dro 
civils et politiques. Vous n’êtes plus citoyen belge; vo 
êtes un incivique, un rebut, à perpétuité.

Si vous aviez su, n’est-ce pas? Si vous aviez su ce q 
vous attendait, vous auriez tout de même caché vos par 
chutistes, recueilli vos réfractaires et maintenu vos coi 
munications avec Londres — puisque vous le faisiez 
dépit de la menace de mort qui a rôdé autour de vo 
pendant quatre ans.

On reviendra bientôt sur cet arrêt fantastique. Nous 
pensons, du moins.

N’empêche que si, au premier récit de votre aventui 
nous ne nous sommes pas conformés au nouvel usa; 
qui consiste à se taper le derrière par terre, c’eat q. 
nous étions solidement enfermés dans un fauteuil tout i 
profondeur.

Et savez-vous quelle a été l’unanime conclusion * 
l’honorable assemblée dont nous faisions partie? La voit 
de même que, selon le Père Clemenceau, la guerre e 
chose trop sérieuse pour être confiée à des militaires; ij 
même, la justice est vraiment chose trop délicate pour qj 
l'on continue à la confier à des juristes»
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CHERS CLIENTS ET AMIS.
A la suite de notre dernière annonce vous êtes venus 

nous aider en masse pour porter un coup aux pratiques 
indéfendables du marché noir. Nous nous excusons 
d’abord de n’avoir pu servir toutes les demandes et ensuite 
de n’avoir pu vous remercier personnellement pour les 
nombreux témoignages de sympathie qui nous sont parve
nus de tout le pays, de nos anciens clients auxquels des 
liens d’amitié et de loyale collaboration nous attachent.

Merci à tous.
Aujourd'hui, le MINISTERE DU RAVITAILLEMENT 

BELGE met à notre disposition :
15.000 BOUTEILLES 

environ de Vin rouge français 10°5 11° 
expédié par le MINISTERE DU RAVITAILLEMENT 
FRANÇAIS conformément au nouvel accord f-ranco- 
Belee. La qualité de ce vin est vérifiée et agréee en 
BELGIQUE par des délégués des organismes protession- 
nels belges compétents. .

Vous pouvez avoir ce vin librement et à volonté 
grand avantage sur nos voisins et anus français do 
5 le « pinard » est toujours rationne. Alors,

vous direz-vous ! C’est simple, la 
FRANCE a besoin de produits belges.

Elle se soumet librement à des 
restrictions pour se relever.
Et c’est ce qui nous permet de 

livrer ce vin au détaillant 
(Epiceries) par :

150 bouteilles minimum, au prix 
de 20.75 fr. la bouteille nue de 
70 centilitres.

/tCC0RP_i^s=—-p. ôpi «%

Restaurants, cafés, au prix de Fr. 2i,»5, la bouteille 
nue de 70 centilitres.

Au consommateur (clientèle particulière) par :

15 BOUTEILLES MINIMUM, AU PRIX DE Fr. 23.95, 
LA BOUTEILLE DE 0.70 Cl.

Ces prix s’entendent bouteille vide à échanger ou con
signée et reprise 5 fr. l’unité. Pour la province, chaque 
casier de 15 bout, consigné 100 fr. et repris en bon état 
au même prix, réexpédié franco à notre adresse, dans 
les huit jours de la réception des marchandises. Paiement 
à la commande (montant de la commande augmenté du 
prix des vidanges).

Livraison : Bruxelles, dans nos caves ou à domicile en 
port dû. Province, en port dû, par chemin de fer.

Comme la dernière fois, dès réception de votre paie
ment, votre commande sera enregistrée et exécutée dans 
l’ordre chronologique des réceptions.

Donc, cher Client, dans la partie réservée à la corres
pondance du bulletin de versement, votre nom, votre pro
fession, votre adresse, votre commande. — Notre Compte 
Chèque Postal porte le numéro 2302.39

Ne nous écrivez pas pour le PORTO JEMS’S et autres 
articles, nous en aurons bientôt, et vous en serez pré
venus. Nous nous excusons dès à présent de ne pas pou
voir répondre aux demandes non conformes à cette 
annonce-.

Merci d’avance et continuez à aider notre effort en 
nous faisant de la réclame autour de vous. Notre Maison 
le mérite.

Vos dévoués.

ÉTABLISSEMENTS

S. P. R. L.
27, Rue Laekenveld - BRUXELLES

7379
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Avis à nos Annonceurs
En raison des fêtes de Noël et de Nouvel 

An, nouj prions nos annonceurs de nous faire 
parvenir leurs ordres au plus tard le LUNDI 
PRECEDANT LA FETE.

Demain, samedi, se réuniront à Moscou les ministres des 
Affaires Etrangères de trois des « grands ». La Chine 
n’y sera pas représentée parce qui les « trois » ne s’occu
peront de rien qui la concerne directement. La France n’y 
sera pas non plus et, paraît-il, pour la même raison. Paris 
a < marqué le coup » en prévenant que si des résolutions 
étaient prises qui le concerneraient, il ne les reconnaîtrait 
pas. Les « trois » s’occuperont, dit-on, des évènements 
d’Orient et d'Extrême-Orient, de même que du secret de 
la bombe atomique. Rien de cela n'intéresse-t-il donc la 
France ? Au surplus, son avis ne pourrait-il être précieux 
là où deux politiques s’affrontent — la russe et l’anglo- 
saxonne — puisqu'elle tend à une politique d’équilibre ?

Le discours du général de Gaulle l'a exprimé claire
ment, lundi soir. Ce discours faisait en même temps appel 
à toutes les bonnes volontés françaises, en vue d’atteindre 
le triple but intérieur : indépendance, production, unité 
nationale. Tout ne va pas encore très bien, ni même bien, 
en France, mais que de chemin parcouru déjà. Patience et, 
surtout, volonté unanime de réussir!

Les événements demeurent troubles en Perse et en Indo
nésie. En Espagne, on reparle d'une restauration monar
chique; en attendant qu'on en parle sérieusement, l’indé
sirable Franco tient toujours, et ne paraît nullement pressé 
de s’en aller. En Albanie, le roi Zog a été sévèrement 
désavoué par les dernières élections et une nouvelle répu
blique est née. Zog en a pris philosophiquement son parti, 
nous dit-on; il aurait déclaré qu'il fut toujours et est 
demeuré le premier républicain d’Albanie. En Turquie, où 
l'on craint le Soviet par-dessus tout, on hésite devant les 
propositions de collaboration politique formulées (non offi
ciellement encore) par le monde arabe; sans doute attend- 
on l’avis de Londres avant de se décider. En Russie, la 
censure de presse est rétablie, et sévèrement, paraît-il; on 
ne nous dit pas pourquoi.
Un événement bruxellois

LE 22 DECEMBRE.

REOUVERTURE
DU GRAND CAFE

Taverne G. SCHEERS
132, boulevard Adolphe Max 

VOUS Y APPRECIEREZ SES SPECIALITES 
BIERES — VINS — BUFFET FROID

10 mai 40 à Nuremberg

n est malaisé de suivre au jour le jour le processus du 
gigantesque film judiciaire qui se déroule depuis plus de 
trois semaines à Nuremberg. Mais, sans cesse, les mailles de 
l'accusation se resserrent sur les inculpés.

C’est le procès de tout un régime de violence et de corrup
tion, où des épisodes sentimentaux comme ceux des amours 
d'Adolf Hitler et d’Eva Braun se mêlent aux complots di
plomatiques et aux plans militaires des Ribbentrop, des 
Severing et des Keitel.

En dépit de l’énormité de la tâche, quelle différence dans 
b procédure avec celle de Lunebourg, qu'illustra si fâcheu-
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sernent la longanimité excessive du colonel Backhou* 
A Nuremberg, les juges anglais se montrèrent, cette foi 
à la hauteur de ce rôle qui convient à la justice.

C est au procureur anglais Roberts que revenait le soi 
d'exposer les actes d’agression commis par les chefs naz 
à l'égard de la Belgique, de la Holiande et du Luxemboun 
Ici, c’était toute l’histoire de notre diplomatie qui éta 
mise en lumière depuis 1937, date à laquelle le Führer ava 
donné sa garantie à la Belgique, jusqu’aux événements ( 
mai 1940 qui ajoutent une illustration de plus à la vieil 
thèse germanique concernant le « chiffon de papier ».

Huîtres - Homards - Caviar - Foie grr
MAISON OCTAVE BERNARl

93, rue de Namur, 93
(PORTE DE N AMUR) - Téléphone : 12.8P.21-12.88.5 

Salle de dégustation ouverte après les spectacles —
Suite au précédent

Sans se borner à la sèche considération des faits, le mt 
gistrat britannique ne crut pas sortir de sa mission en s’a' 
tachant un moment à en dégager la philosophie pour flétr 
avec vigueur ce qu’il nomma « la combinaison classique d* 
menaces et de l’hypocrisie nazies... » et, un instant pli 
tard. « cette scandaleuse rupture des engagements solenne 
qui ont plongé dans la misère et dans la mort tant c 
millions de personnes».

Quelle différence de ton avec Lunebourg, où 1 inculpatio 
de la préméditation dans l’homicide fut sd étrangemer 
écartée! A Nuremberg, au contraire, toute la politique nazi 
n apparait plus qu un tissu machiavélique de patientes pré 
méditations pour travestir les apparences et légitimer 1< 
complots les plus ténébreux contre la paix mondiale. C'ej 
en même temps la justice impartiale et sereine, mais c'es 
dès maintenant, quelque chose de plus et qui ressembl 
déjà à l'Histoire.

Cette première expérience d’une Cour d'assises inter 
nationale répond bien au but grandiose pour lequel ehe fu 
conçue, car elle place les débats au-dessus de n’import 
quelle interprétation nationale pour leur conférer l’immens 
portée d'une juridiction nouvelle à l’échelle de l’Humanité

PARMENTIER Chapelie
RUE DE NAMUR, 37 DaS»,

L’influence du juge Jackson

On peut observer qu’une conception élargie du droit inter 
national plane sur les délibérations du tribunal de Nurem 
berg. Elle répond à cette doctrine que le juge Jackson 
président de la commission américaine chargée de pour 
suivre les criminels de guerre nazis, exposa l’été dernier dan 
son rapport au président Truman.

Désormais, la thèse surannée et déjà contestée suivaa 
laquelle les chefs d’un Etat souverain ne sont pas person
nellement responsables d’un crime international doit êtn 
tenue pour caduque. U en va de même pour la doctrim 
qu'on invoqua sd fréquemment à Lunebourg ou ailleurs er 
qui tend à faire admettre que tout personnage officiel nr 
commet aucun crime quand il agit sur l’ordre d’une autorité 
supérieure.

L’immixtion de cette interprétation américaine gouverna 
apparemment toute la procédure de Nuremberg en bloquant 
à l’avance les principales lignes de repM de la défense. C* 
cas a été prévu d’ailleurs par le juge Jackson quand il écrit : 
« La procédure de semblables procès peut interdire absolu
ment la tactique d’obstruction et de lenteur qu’utilise la 
défense dans nos procès criminels ordinaires.

» U ne faudrait pas admettre comme doctrine absolue 
qu'un chef d’Etat est exempt de responsabilité légale. U est 
quasiment certain que cette idée est un vestige de la doc-tri-; 
ne de droit diYin des rois. Elle est, en tout cas, incompatible
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4avec le comportement que nous affichons vis-à-vis de nos 
^propres fonctionnaires qui sont souvent traduits en justice 
à la requête de citoyens qui se prétendent lésés dans lettre

Idroits. »
DI TAT TV SCHOONJANS-fabricant 
il liimj ^\. 9, rue Van Arteveide (Bourse)

VENTE - ACHAT
.'Du neuf

Ce rapport qui préconise une distinction dans la classifi
cation des criminels de guerre établit aussi le cadre de la 
prévention contre certains organismes policiers ou judiciai
res et semblablement inculpés dans « leurs objectifs avoués 
et inavoués, leurs méthodes de recrutement, leur structure, 
leur hiérarchie des responsabilités et leur façon d'appliquer 
leurs programmes >.

Et traçant un aperçu des principales préoccupations qui 
doivent rester présentes à l’esprit des juges, le porte-parole 
de la jurisprudence des Etats-Unis conclut :

«Notre peuple a attendu ce procès avec l’esprit d’un 
Woodrow Wilson qui espérait donner à la loi internationale 
cette sorte de vitalité qu’elle ne peut avoir que lorsqu’elle se 
confond avec l’expression réelle de notre jugement moral. > 

Pas de doute. On en arrive progressivement à l’ajustement 
de deux branches du droit qui restèrent souvent séparées. 
Désormais, il n’y aura plus, semble-t-il, de régime préfé
rentiel pour les crimes d’Etat. Et le tarif de la responsa
bilité deviendra le même à tous les degrés de la société 
humaine.

Notions assez importantes et neuves. H n’y aura plus de 
beaux crimes comme l’incendie de Rome ou celui du Reichs
tag à trouver grâce devant le tribunal. Et cette évolution 
du droit public vers les données fondamentales du droit 
commun mérite bien qu’on la signale au passage et indé
pendamment de toute argutie doctrinale.

CHRISTMAS ET NOUVEL - AN A...
B LAN KEN B ERGE 

Fêtes et Attractions
TOUT LE CONFORT 

REPOS IDEAL 
dans un établissement de 
TOUT PREMIER ORDRE

135, DIGUE DE MER. BLANKENBERGE
Les Trois Grands

Les Trois Grands, Etat-Unis, Angleterre, Russie repré
sentés par leurs ministres, se consultent à nouveau. Il 
serait exagéré de dire que le monde est en suspens. De
puis l’échec de la Conférence de Londres, l’opinion mon
diale, déçue par tant de vaines palabres, est devenue pro
fondément sceptique. H serait temps que les grandes puis
sances victorieuses qui, à justes raisons pui^qu elles étaient 
victorieuses, ont assumé la tâche d’édifier un monde 
nouveau « délivré de la crainte de la misère » comme 
on disait dans la Charte de l’Atlantique, affirment ou 
plutôt rétablissent ce concert qui leur a donné la vic
toire et qui devrait leur permettre de nous donner la 
paix.

Malheureusement, on a depuis des mois impression 
que certains désaccords profonds les séparent. Partout 
dans le monde les points de vue des puissances anglo- 
saxonne« et ceux de la Russie soviétique s’opposent U 
y va du salut du monde que l’on arrive à les concilier. 
Les ministres des Affaires étrangères qui palabrent a 
Moscou y parviendront-ils ?

On ne peut compter qu’ils y réussissent du premier 
coup; on peut espérer qu’ils arriveront à créer un climat 
favorable et à apaiser certains malentendus. Ce serait 
quelque chose, ce serait beaucoup. Des méfiances mutuelles 
les éloignent; une chose les pousse à s’entendre : la 
crainte, sinon d’un conflit qui Pour le moment semble 
impossible, du moins de différends prolonges qui entre
tiendraient le désordre général dont souffre le monde en-

, HCTEl 
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LE CELEBRE ORCHESTRE FRANÇAIS

GUS VISEUR
Une ambiance nouvelle

tier. Déjà comme si on avait voulu mettre en garde les 
peuples contre des illusions irréalisables, on nous a pré
venus que la Conférence de Moscou n’avait que des objec
tifs limités et qu’il n’y serait pas question du problème 
allemand, puisque la France, la puissance la plus directe
ment intéressée, n’y participait point.

BAR
155, Bd. Adolphe MAX 

Ambiance unique
ANDRE V. D. OUDERAA et son ensemble avec 
JOHNNY DE CROON. Permanent à partir de 17 h.

Le problème allemand

CORSO

C’est celui qui nous intéresse le plus; c’est un des plùâ 
délicats, sinon le plus délicat. Que va-t-on faire de ^’Alle
magne ? Comment lui permettre de vivre en l’empêchant 
de reprendre ses visées de conquête et de revanche ?

Il semble que les buts de toutes les puissances victo
rieuses soient identiques mais les plans sont singulière
ment différents. Les Anglais et les Américains ne savent 
pas très bien ce qu’ils veulent; ils balancent toujours 
entre la sévérité et la mansuétude et poussant l’empi
risme à l’extrême, essaient tour à, tour de diverses mé
thodes, quittes à en changer quand elles ne réussissent 
pas.

Les Russes, eux, savent très bien ce qu’ils veulent, mais 
ils sont très secrets et personne ne sait au juste ce qu’ils 
veulent, ce qui permet à ceux qui nourrissent contre eux 
d’invincibles préjugés de les accuser des plus noirs des
seins ; bolchevisatUm de l’Europe; realisation non seule
ment des vieux rêves pansiavistes mais de l’hégémonie 
sur toute l’Europe.

Le fait est que dans la zone qu’ils occupent, ils ont 
procédé tranquillement au partage des grandes propriétés 
terriennes. Les domaines quasi féodaux des Junkers de 
la Prusse Orientale n’existent plus; ils ont été partagés 
entre les paysans, ce qui ne peut manquer d’attacher les 
masses rurales au régime soviétique. L'U.R.S.S. se fait 
les dents en Allemagne Orientale...

Le Grand Bal des Neiges
La Nuit de Noël au Lido à Wépion-sur-Meuse avec Gîta 

Ranelli, vedette disques Decca; Gil et Jean, duettistes da 
Paris; le quatuor symphonique du Lido. A. Dohet et sa 
formation de jazz.

La soirée sera radiodiffusée par Radio-Namur, U1U» 
et Liège. Téléphone Namux 239.10.
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La solution française

Les Français, eux aussi, savent ce qu’ils veulent. Ils 
veulent assurer leur sécurité et puisqu'ils ne peuvent 
annexer la Ruhr et les provinces rhénanes qu’on leur 
refuserait et qu’ils seraient du reste incapables de digérer 
étant donné leur faible natalité, ils demandent que cette 
région industrielle qui fut Tarsenai de guerre du Reich 
soit internationalisée.

A tout prendre, c’est aussi raisonnab’e au point de vue 
européen qu’au point de vue français et pour nous autres 
Belges, éternelles victimes des invasions germaniques, c’est 
la solution la plus désirable. Nous croyons savoir d’ailleurs, 
que tel est l’avis de M. Spaak : la Ruhr et la Rhénanie 
internationalisées, nous serions tranquilles et cela vaudrait 
mieux que n’importe quelle annexion.

Malheureusement la France, grande puissance blessée, 
épuisée, exangue, a presque autant de peine à faire en
tendre sa voix que la petite Belgique. On soumet son 
opinion fort nerveuse — on le serait à moins — au régime 
de la douche écossaise. Un jour, on apprend que le Sénat 
américain rompt avec l’isolationisme, un article de Wal
ter Lipmann, un des journalistes les plus écoutés des 
Etats-Unis déclare que « la France est un membre du 
grand système défensif dang lequel vivent les républiques 
américaines et qu’il convient d'assurer sa sécurité laquelle 
exige à n’en pas douter la « déprussification de la Rhé
nanie ». L’Amérique a compris. Le lendemain, un télé
gramme signé Byrnes remet les choses au point •' l’Amé
rique n’a qu'à moitié compris : l’Allemagne a perdu sa 
confiance, mais la France ne l’a pas totalement conquise. 
De toute façon l'Amérique tient à maintenir l’unité alle
mande. Il faut en prendre son parti.

NOR’CLU B* " ' W ^ M W »» *
86, BOULEVARD AD. MAX - TEL.: 17.52.37

Retenez dès à présent votre table pour le Réveillon de Noël 
et Nouvel-An. Nombreux cotillons et surprises.
ORCHESTRE JACQUES SNOERS.

Diplomatie américaine

Les Etats-Unis sont aujourd'hui la plus grande puis
sance économique et politique du monde. Leur industrie 
est intacte et les grèves dont elle souffre périodiquement 
n’entraveront pas sérieusement sa formidable puissance 
de production; ijs disposent de ressources infinies en ma
tières premières, leurs armées et leur flotte demeurent des 
puissances formidables, enfin ils détiennent le secret de la 
bombe atomique... Es ont donc le droit de parler très 
haut et Ils ne s'en font pas faute.

Malheureusement ils parlent souvent un langage con
tradictoire. L’aventure de cet amiral, ambassadeur en 
Chine, qui tlanqua sa démission à la tête du président 
Trumaa en formulant contre le « State Department » 
un rérttabl« acte d’accusation est le symptôme d’un état

cAeM^LeAj-'SoMMëttë/'L/
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d’esprit qui règne un peu trop dans la diplomatie amé
ncame; ils ne sont pas très disciplinés, les diplomate 
américains.

n Le gouvernement de Washington, écrivait dernière 
ment Emile Buré. use et abuse de diplomates amateurs 
de diplomates hommes d'affaires qui s’estiment réalistes 
alors qu'ils ne sont que pratiques dans .e sens le pim 
étroit et le plus dangereux du mot. Ces personnages-dl 
portance diverse se rendent en Allemagne puis s'en re 
viennent à la Maison Blanche, porteurs de plans contra 
dictoires qu’ils défendent avec d'autant plus d'assurapci 
qu’ils sont moins étudiés, moins mûris et il semble qu< 
M. TTuman ne sache plus où donner de la tête. -Si. la 
gangsters de Nuremberg avaient encore la force de rire 
le spectacle que leur offre quotidiennement la premièn 
des démocraties al.iées leur en fournirait l’occasion et i 
se conçoit que ce spectacle irrite ie maréchal -Stalin« 
qui lui. au moins, sait ce qu’i] veut et le veut bien. »

Politique secrète et un peu inquiétante de l’U.R.S. 
politique incohérente des puissances anglo-saxonnes, i 
puissance de la France et des petites nations bl. ’ 
comment les nazis et las fascistes camouflés qui rongen- 
leur frein et recuisent leurs rancunes, en Allemagne, er 
Italie et même en France et en Belgique ne relèveraient 
ils pas .a tête ? Il est temps que les trois ou les quatre 
ou j-es cinq grands s’entendent et se ressaisissent, poin 
montrer que les démocraties sont capables d’une politique 
suivie.

Voici quelques bons livres

C. Bronte : Vil-ette, 225 frs ; A. Huxley r En Marge. 132 
frs; Croh-in : Les Vertes Années. 130.- frs, édition luxe : 
400,- frs; A. Daudet : Le Petit Chose, (édit. nura. sur Alfaj, 
110.- frs; R. Lehmann : Poussière, 135,- frs; Géraldy : To 
et Moi, (ill.), 300,- frs. à la- Librairie des Arcades, 61, Mar
ché aux Herbes. Bruxelles. Expéa. en province.

Si le général Hurley avait été dans la Ruhr ?

C'est bien dommage que le général Hurley n’ait pas été 
ambassadeur dans la Ruhr plutôt qu’en Chine, et qu’il 
n’ait pas donné sa démission à Essen plutôt qu’à Chung
king, afin de démontrer à M. Acheson que la politique 
préconisée par le Département d'Etat à Washington com
porte de gros risques pour l’avenir des nations riveraines 
du Rhin.

La thèse américaine suivant laquelle la Ruhr et la Rhé
nanie doivent être rattachées au pouvoir central de Berlin; 
représente à merveille le point de vue de Sirius. Les diplo
mates des Etats-Unis se cramponnent à ce principe avec 
le détachement qui résulte de l’éloignement géographique. 
Mais les Français, les Belges, les Hollandais, en raison de 
la proximité des lieux, se rendent suffisamment compte 
des dangers qui ne manqueront pas de résulter de la remise 
à la disposition d’une Allemagne unifiée de la région repré
sentant depuis des générations le catalyseur par excellence 
des agressions germaniques.

Ce que Paris demande, c’est surtout le contrôle efficace 
des industries de la Ruhr et leur indépendance absolue 
vis-à-vis du pouvoir central. M. Bevin, primitivement oppo
sé à la thèse française, vient d’admettre, assez récem
ment, que les appréhensions qu’elle reflète ne manquent 
pas de fondement. En conséquence, on considère dans les 
milieux informés que l’éventualité de la création d’un comité 
exécutif au sein duquel des délégués de l’Angleterre, de 
la Russie, des Etats-Unis, de la France, de la Belgique, de 
la Hollande et du Luxembourg travailleraient en commun 
au contrôle économique de la Ruhr, aurait fait du chemin 
à Londres.
Joyeux révei1 Ions

Au Globe, place Royale. La délicieuse artiste parisienne 
SUZY VILLIERS, la merveilleuse danseuse du Tabarin 
Béatrice DANTE et Josée RODY avec, l’orchéstre Jack 
DEMANY vous feront passer une excellente soirée Cotillons. 
Poux tous renseignements, prière de téléphoner 'au 12.15.23.
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Par contre, les Américains continuent à proclamer la 
nécessité de restituer entièrement à Berlin l'administration 
le la Rhénanie et de la Ruhr. A peine admettent-ils la 
jonstitution d’un comité de surveillance où seraient admis 
âes Allemands. Ils affirment que cet organisme suffirait 
& exercer un droit de regard capable de barrer la route 
il toute tentativê~de réarmement. Sans doute nos amis des 
Etats-Unis n'ont pas eu l'occasion d'apprendre à leurs 
dépens, après leur retraite de la S.DJN., comment les pré
curseurs de Keitel et Jodl parvinrent à annihiler complè
tement l’action des commissions de contrôle, particuliè
rement dans la Ruhr et en Silésie. Us connurent mal cette 
phase caractéristique qui eut pourtant de nombreux échos 
à Genève et ailleurs. Ceci les excuse peut-être, sans légi
timer toutefois le bien fondé du système qu'ils préconisent 
dans une région si éloignée de leurs frontières et si proche 
des nôtre'.

Entre-temps, une mission française s'est rendue à Moscou 
afin de consulter les Russes sur le fond de la question.

Peut-être aussi, comme le pensent d'aucuns, cette dé
marche se rattache-t-elle indirectement à la conférence 
de Moscou qui réunira, le 15 décembre, les ministres des 
Affaires étrangères de ÎTJ-R-S-S.. de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis.

! La France n'étant pas présente à ces entretiens. M. Bi
dault a déjà déclaré qu’elle ne se considérerait pas liée 
par des dispositions susceptibles de léser sa sécurité du
[côté du Rhin.
! Les choses en sont là.

Eclairée par les épreuves subies en raison de trois inva
sions successives, la France ne fait-elle pas preuve d'une 
élémentaire sagesse dans une question qui touche de si 
près la protection de ses frontières, et disons-le. celle 
des nôtres?

LE RESTAURANT SEVILLA
vient de s'ouvrir par l'ex-Chef du CLUB DE L'ELYSEE 
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Retenez vos tables Rue Chapeliers, 33
entre rue du Lombard et rue de la Violette

Ce qu’a dit M, de Morgenthau

On peut observer que la proposition française qui tend à 
empêcher que le potentiel industriel de la Ruhr cesse 
de devenir un danger permanent se rapproche beaucoup 
des idées qu’un Américain dess pi us éminents, M. de Mor
genthau, ancien gouverneur de la Federal Reserve Bank 
et longtemps ministre des Finances dans l’administration 
Roosevelt, exposa cette année dans un livre publié à 
New-York et que nous avons signalé, voici quelques mois. 

Dimanche dernier, M. de Morgenthau est revenu à nou- 
' veau, dans une déclaration publique, sur la nécessité de 
désarmer l'Allemagne économiquement et militairement.

Si divers milieux d’affaires à Manhattan ou à Chicago 
se montrent déjà enclins à tendre une main trop secourante 
aux anciens « Konzern » allemands, M. de Morgenthau sale 
trop bien ce que cette politique du bu&inest i* fruriwa** 
vient de coûter à ses compatriotes.

Et il s’efforce une fois encore de les mettre en garde 
contre leurs errements d’antan.

Mais on est rarement prophète en son paya-

S* il prit le maquis
On soupçonne le propriétaire de l’Escargot d Or, 47, rue 

de la Fourche, d’avoir voulu se livrer à la chasse aux 
escargots, pour rapporter... les excellentes huîtres quau 
trouve chez lui à toute heure (Tél* 12.41-23).

Le générai de Gaulle fait le point

Quand on grelotte devant les foyers sans charbon, quand 
de continuelles pannes d’électricité entravent le travail et 
les plaisirs, comme c’est le cas pour beaucoup de Français, 
et notamment de Parisiens, on est enclin à trouver que 
tout va mal, tant au point de vue extérieur qu’au point 
de vue intérieur. C'est pourquoi te Générai de Gaulle a 
senti le besoin de faire le point dans un discours radio 
diffusé, discours d'une grande élévation de pensée. Le Gé
néral ne cherche pas à dorer la pilule. H engage ses com
patriotes à regarder les choses de haut, à se mettre au- 
dessus des difficultés issues des contrariétés matérielles Qui 
les accablent momentanément, à mesurer 1e chemin par
couru, palier par palier, depuis un an. La reconstitution 
des chemins de fer est une espèce de miracle, étant donné 
l'état où ils étaient. Les ports renaissent; l’activité est ré
tablie à Marseille, Bordeaux, 1e Havre, Rouen. On reman» 
la pente.
LE SPECIALISTE 

du bijou 
et de la montre

VOTRE BIJOU 
125, RUE DE

La politique extérieure de la France

Une importante partie du discours du Général de Gaulle 
a été consacrée à la politique extérieure de la France. La 
France par un effort inouï a reconquis son indépendance, 
Il s’agit maintenant de l’assurer.

« Dans le monde, tel qu’il est aujourd'hui, deux très gran
des puissances subsistent, et nous sommes Juste entre tes 
deux, cap de l’Europe vers l’Ouest, tète de pont de l’Ouest 
en Europe. H n’est que de regarder la carte pour compren
dre que, dans cette Situation, notre intérêt vital nous com
mande de nous tenir rigoureusement en équilibre. Nous pré
tendons, par conséquent, pratiquer l’amitié, (tens la mesure 
où cela' dépend de noua, vers l'Orient et vers l’Occident, 
les yeux ouverts et tes mains libres.

« Cette politique française peut conduire provisoirement 
l’une et l’autre des deux très grandes puissances, dans les 
occasions où elles se confrontent, à s’accorder tout au moins 
pour tenir la France éloignée. Nous regrettons ces contre
temps, pour elles, pour nous et pour 1e monde. Mais nou3 
savons que notre équilibre ee confond avec l'équilibre de 
la pa-iY et noua sommes bien décidés à ne point nous en 
départir, certaine qu’après diverses oscillations, c’est sur 
notre propre attitude que ae fixera, an définitive et à 
l’avantage général, ralfuüàe de la balance. >

On ne peut une politique avec plus de modéra
tion, de clarté «t de feemeté. H semble qu’on l’ait déjà 
compila à L badam
Les cadeaux de la Boîte à Musique

Offrez leg grands enregistrés sur disques pou*
collectionne«». Prix tes ph» bßfl, W, ma Ravenstom, 
(Beaux-Arta), fcA.

TENUE DE SOIREE
Stabilisation et unité nationale

Le lait est que te Général de Gaulle a annoncé que nous 
étions à te de te stabilisation économique, stabilisa
tion da te m/wvn*lln. des valeurs et des traitements. E ne 
pZrfrKg géaénJesncot pas par excès dJoptimisme. L’a-t-il fait 
œtàe fate-dî n paruit que non. On attend des actes. Cette 
gba&Msa&aa fcr**Ujua-t-eâe te dévaluation offioteüte du 
fr**** otat KBOtefate. Togo»* «fc-Û «ue. étant donné dos
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rapports économiques avec la France, cela nous intére-se 
directement, nous autres Beiges.

Tr 06 ^ implique le maintien de l'unité nationale- la 
fin du discours du Général de Gaulle y a fait un éloquent 
appel. Allusion voilée, sang aucune menace cavalière du 
reste, à la grève des services publics dont le gouvernement 
était menacé et qui vient d'être conjurée puisque les em
ployés ont obtenu satisfaction.

La Fiance, après La terrible épreuve quelle a subie, a 
fait 1 économie de la guerre civile qui suivit le désastre de 
1871. Il ne faudrait pas qu'elle y retombe. Puisse la démo
cratie française -endre ce noble langage et ’mooser le 
Biienee aux séqu .s périmées dont le général de Gauile a 
parlé avec un Pau tain mépris.

155, Bd.
CAVEAU

Adolphe MAX
— DANCINGCORSO

Bobbv NÄHET et son orchestre sweet, Lit» BEL 
Harry VÂNDËRKRUK LES BRIÎNELS

Tous les jours, thé dansant à 16 h 30
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ve-t-elle dans la même situation qu’à la veille de la Libi 
ration avec des interruptions de courant qui gênent » 
seulement la vie domestique, mais encore ce qui est pl 
grave, sa vie économique. Ce n’est pas faute de coura 
et d.energie que le redressement français s’opère si lent 
ment. Il faut reconnaître que notre grande voisine jo 
de malheur puisqu a une situation climatérique désastreu» 
vient s’adjoindre le défaut des livraisons de charbon pr 
mises. Rien ne vient d'Angleterre presque rien de Belg 
que. 1 Amérique, à cause d-& grèves a interrompu ses livre 
sons et le tonnage importé de la Ruhr est loin d'atteins 
le chiffre promis II paraîtrait qu’une partie du tonna 
destiné à le France est arrivé chez nous et que nous aurio 
touché 111 p. c. des livraisons' prévues. Il y a aussi m 
sombre histoire de wagons français « égarés * outre-Rli 
(3.700 exactement) dont quelques-uns seraient venus mysj 
rieusement échouer en Belgique. Tout ceci est bien obset 
Est-ce dû entièrement au hasard?

Que sera 1946 ? Nul ne peut ie dire 
Une certitude ceoendant : tous ceux qui réveil'.oni 

ront à 1 Hôte] Métropole commenceront l’année dans 
rie et la gaîté et ce sera pour eux d’un heureux présag 
Réservez vos tab.es dès aujourd'hui. Téléphone 17 23.1

The tig.it man...

Les nationalisations en France

L Assemblée Constituante semole avoir à cœur de rat
traper le temps perdu pendant la crise : elle s’est mise 
eerieusement à la besogne et en attendant l’élaboration de 
la future constitution française, elle s’attaque aux fameuses 
« réformes de structure » prévues par le programme du 
C N. R. (Conseil National de la Résistance.» La semaine 
dernière a vu la nationalisation du crédit. Les cinq ban
ques principales. Banque de France y comprise, ont été 
nationalisées. Nous ne nous mêlerons pas de discuter l’op
portunité et la nécessité d’une telle mesure. Bornons-nous 
seulement à enregistrer la manière dont elle a été accueil
lie en France.

En général la grosse masse du public y ect plutôt '"vora- 
ble. Tout ce qui est plus ou moins « possédant * se sent 
au contraire atteint. Et il est certain qu'une grande quan
tité de petits actionnaire* et petits- rentiers seront at
teints par la nouvelle mesure. Le remboursement est éche
lonné sur cinquante airs. C'est une longue échéance, mais 
notons cependant que les actions devenues « parts > seront 
négociables en Bourse. La Constituante n'a pas voulu que 
la nationalisation devint une « affaire » pour les ex-action
naires comme cela s'est produit trop souvent. Elle a consi
déré que l’intérêt général valait de léser quelques citoyens, 
quelque intéressant que fût leur cas. Mais l'on imagine faci
lement les cris que pousse une partie de l’opinion devant 
cette mesure révolutionnaire!

Tous les hommes d'affaires se donnent rendez-vous au

dans un cadre luxueux et discret 
$€S CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER CHOIX

OUVERT LE DIMANCHE
Nouy. direction - 13, r. Ant. Dansaert (Bourse) _ T. 1 1.41.2g

Ouvert toute la nuit pour 
les Réveillons de Noël et Nouvel-An
La lumière qui s’éteint

Après la nationalisation du crédit vient celle de l’élec
tricité. La question est d'autant plus brûlante (si l’on peut 
dire!) que la situation de la France dans ce domaine est 
désastreuse. Par suite d’une sécheresse d'une durée sans 
précédent. les barrages sont presque à sec et faute de char
bon les centrales thermiques ne peuvent suppléer à l'insuf- 
fLaenoe dé l’énergie hydraulique. Aussi la France Â trou-

Heureusement pour la France elle a « touché * da: 
la dernièie distribution -de portefeuilles, un ministre de 
Production ^ Industrielle, qui semble particulièrement idoü 
à résoudre les graves questions du charbon et de Télé 
tri cité. M. Marcel Paul est un technicien de lFlectricH 
C’est aussi un homme courageux qui ne craint pas i 
regai der les réalités en face et de dire au public la véril 
Alors que son prédécesseur, illuminait « à giorno » 1 
rues de Paris et prolongeait l’heure du métro. M. Mari 
Paul a pou sé un cri d'alarme et appliqué'sur-le-champ \ 
plan de restrictions pénibles mais indispensables. Le c$ 
qui aime les courageux Ten a immédiatement récompeni 
il esc tombé dans le Massif Central quelques averses q 
ont remonté le moral de la population sinon le nives 
des rivières et le rythme des importations de charbon sen 
ble devoir reprendre de façon satisfaisante. Quant ai 
mineurs français voici quelque temps déjà qu’ils « en me 
tent un coup * : le niveau de la production atteint cel 
de 1938. ce qui est méritoire de la part de gens sous-al 
mentés et fort mal vêtus

Serait-ce une fois ae plus le « miracle français »? Soi 
ha î tons-le et quand nous serons tentés d’en vouloir à not 
national dispensateur de charbon, songeons à nos voisins* 
beaucoup de familles françaises ne toucheront" peut-êtz 
pas les 200 kilos qui leur avaient été promis pour l’hiver
La protection contre la bombe atomique

Une découverte sensationnelle

noria«En dernière heure, on nous annonce de source aut« _ 
qu’un groupe de savants étrangers est en train de mett 
au point un système de neutralisation de la bombe atom 
que. Le principe de celle-ci consisterait en la création, a 
tour des villes, de champs magnétiques suffisamment pui 
sauts pour rendre inefficace le bombardement par les ne 
trons. Quel que soit le bien-fondé de cette information 
reste vrai, que l’Hôtel des Ventes Nova, 35. rue du Pépt 
tél 12.24.94. par l’ampleur de ses transactions, protège i 
sauvegarde vos intérêts, que vous soyez acheteur ou vended 
Match nu], aux Communes

En langage moins parlementaire que sportif, on pourrai 
écrire que le grand match entre M. Churchill et M. Atilel 
la semaine dernière aux Communes, s’est terminé par ul 
« draw ».

La première mi-temps (nous voulons dire la premièiji 
journée) fut marquée, notamment, par une brillante ouveij’ 
cure de M. Oliver Lyttelton, qui tenta de fréquentes échapi; 
pées vers les buts adverses, et par une vigoureuse ripostii
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de sir Stafford-Cripps. lequel joua, intentionnellement,
I c offside », afin d'attirer astucieusement M. Winston Chur- 

ohill sur un terrain préparé d'avance. Mais ses invites et 
ses sarcasmes restèrent sans grand effet sur le chef de 
l’opposition, décidé à n’intervenir que le lendemain, ou, en 
d'autres terme:, au cours de la seconde mi-temps.

Quoique sur un ton beaucoup moins vif qu'au congrès 
conservateur de Friend's House. M. Churchill se livra à une 
critique en règle des mesures prises par le * Labour Party ». 
Sur le mode humoristique et sardonique auquel il se com- 
plait volontiers, il s’évertua à démontrer les dangers, en 
pleine tourmente économique, de transformer aussi radica
lement un système social. Il prit à partie plus particulâèxe- 

- ment M. Stafford Oripps qui l’avait provoqué la veille, puis 
M. Aneurin Beva-n. lequel le houspilla souvent aux temps 
du ministère de coalition, et, enfin, M. Dalton, le chancelier 
de l'Echiquier.

Néanmoins, à part quelques traits acérés contre le 
ministre de la Sanié publique, à part le qualificatif de 
« superidiotic » appliqué au système dont on se sert actuel
lement pour la démobili ation des femmes employées dans 
les industries de guerre. M. Churchill ne parut pas désireux 
de vouloir s'engager à fond dans une bataille idéologique 

• où le jeu des votes était réglé à l’avance dans la proportion 
de 2 contre 1.

f Le « goalkeeper », M. Attlee, que l'adversaire avait traité 
avec égards, dégagea ses propres buts avec beaucoup d'ha- 

\ bileté. Il riposta non sans humour et adresse aux descentes 
en force vers ses filets. S'appliquant à. bloquer l’une après 

; l’autre les attaques antagonistes, il se soucia surtout de gar
der le contrôle de la balle en arrêtant successivement cha- 
cun des « dribbing: » dangereux. Et, un peu comme l’avait 
fait M. Spaak, il laissa entendre à la Chambre que ce que

■ les conservateurs semblaient redouter Le plus était que 
les socialistes ne réussissent, et non pas qu'ils échouent.

Le Times parait arbitrer avec impartialité la partie quand 
I ü émet ce verdict : « Le succès personnel du Premier Mi- 
~ nistre a été le plus notable parce ç^ue le redoutable opposant 

' auquel il donnait la réplique se trouvait lui aussi dans une 
forme .»excellente bien que combattant sur un terrain mal 
choisi. >

A l’occasion
des Réveillons de Noël et de Nouvel An,
Le Restaurant Yser - Bourse
10, Rue de Laeken Téléphone 18.07.80
_____  RESTERA OUVERT TOUTE LA NUIT --------

Epuration agraire en Prusse
Ainsi que « Pourquoi Pas? » l’a déjà signalé, il y a quel

ques semaines, une nouvelle ère politique et économique 
va s’ouvrir en Allemagne orientale, à la suite de la formi
dable réforme agraire accomplie par les Soviets en Prusse 
orientale ainsi qu’en Poméranie et qu'en Saxe.

En divisant 7,000 grands domaines qui fuirent attribués 
à trois mille petits propriétaires, les Russes ont non seule-

■ ment exproprié la caste belliqueuse des Junkers, mais encore 
ils se sont acquis les sympathies d une partie des classes 
agricoles représentées par les ouvriers et les petits fermiers. 
La doctrine de Lenine est rentrée ainsi en application pour 
créer un élément de stabilisation sociale au sein des pro
vinces où leg continuateurs de l’impérialisme prussien depuis 
Frédéric H jusqu’à Bismark et Hitler recrutèrent les par
tisans les plus fanatiques de l’espace vital, cette forme 
sophistiquée de l’annexiondsme et de la politique de con-

j quête.
Cette réforme capitale s’est accomplie par le moyen des 

autorités provinciales allemandes travaillant selon les 
! Instructions du haut commandement rus:e. Elle n'a été 

accompagnée d'aucune de ces violences qui caractérisèrent 
au lendemain de la révolution d'octobre le transfert de 
la propriété agraire en Russie mais ce qui est significatif 
également c’est que, pratiquement, sile a été effectuée à
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l'insu du Comité de controle qui, par î entremise das 
quatre grandes puissances alliées, gouverne nominalement 
l’Allemagne. Comme on le voit la charte de Potsdam 
s'interprète en des sens divers au Kremlin selon les besoins 
de la cause.
Sports d’hiver
en Haute Savoie, 8 jours : 4.300 frs belges tout compris. 
Voyages « Le Ruban Bleu », 7. rue Royale, Bruxelles. Tel. j 
17.23.32.
La couronne de Zog Ier

Les élections albanaises qui ont donné une forte majorité 
au gouvernement Hodja ne laissent que bien peu de chances 
au roi Zog 1er de rentrer dans son pays en qualité oa 
souverain.

Enver Hodja est, en effet, un communiste et la plupart 
de ses collaborateurs ont fait leur éducation à Moscou ou 
bien y prennent Leurs consignes. Le ministère actuel semble 
posséder la faveur populaire et il s’appuie, en outre, sur 
une armée de 70,000 hommes bien aimés grâce au matériel 
fourni gratis par les Allemands et les Italiens aux tempe 
où il leur fallut capituler.

La position de l’Albanie est difficile en présence des 
revendications à la fois de la Yougoslavie et de la Grèce. 
En outre, un grand nombre de maisons ont été détruites 
à l’occasion des insurrections et des guérillas. La première 
tâche d’Enver Hodja sera donc de défendre Le programme 
de l’intégrité territoriale et de s’entendre avec l’UNRRA. 
afin d’assurer, dans toute la mesure du possible, Le ravi
taillement du pays.

En attendant. ü ne faudrait pas s’étonner ad un jour ou 
l’autre on apprenait la déchéance du roi Zog, Jadis provi
dence des chevaliers de la camera.

Zog qui possédait encore de gros intérêts en Albanie vit 
à l’aise dans un grand hôtel de la capitale britannique où 
résidait en même temps le roi Pierre de Yougoslavie et 
le roi Georges de Grèce. La récente infortune du Jeun« 
monarque serbe parait de mauvais augure poux ses voisina 
d’étage sinon de palier, et, en tout oas très significàtiv« 
pour Zog, à la suite de la récente déclaration par laquelle 
Enver Hodja qui dispose de l’appui de 96 poux cent <*e 
ses concitoyens, annonça son intention de rétablir très 
prochainement la république. . / (
Meubles de bureau
Toujours un grand choix de bureaux, bibliothèques, tables 
dactylo, classeurs à volet. AU JOLI BOiS. 51, Mont aux 
Herbes Potagères (à côté St. Sauveur;, TéL : 17,40.54. 
24 mois de crédit.
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La question des détroits 
va se poser

Ce qui ne se discute plus, C’EST LA QUALITE des 
CHOCOLATS, BISCUITS, CONFISERIE ET CACAO

« VICTORIA ))
■ TOUJOURS LA MEILLEURE B

La Belgique à Tanger

C’est à la Belgique qu’il a été fait appel pour réorganiser 
la gendarmerie et la police à Tanger. Une mission militaire 
commandée par le lieutenant-colonel Legrand et par le 
commandant Giron a donc quitté Bruxelles, la semaine 
passée pour se rendre en passant par Madrid dans la zone 
internationale.

On pense qu’un sérieux travail de réorganisation l'attend 
pour effacer dans cette région les traces de cinq années 
de domination espagnole. L’arrivée des Phalangistes à Tan
ger coïncidait avec les plus beaux jours de l'emprise aile- 
mande sur le continent. En se livrant à ce qui fut alors 
un véritable coup de force contre le Droit International 
et qui ne devint possible que grâce à l’appui des nazis, 
l'Espagne cherchait à s’assurer en Afrique des avantages 
décisifs au mépris des conventions antérieures et des pactes 
ayant cherché à donner depuis cinq années un régime 
juridique approprié à ce point névralgique entre tous.

Dans te domaine économique aussi bien qu’administratif, 
la main-mise phalangiste a été néfaste à la ville, de l’aveu 
des résidents espagnols eux-mêmes qui sont au nombre 
de 30,000 et qui constatèrent qu’au cours de cette période 
le marché noir et l’espionnage ont fait florès au bénéfice 
du Reich.

Le rôle confié à la Belgique à Tanger constitue une nou
velle preuve de l’estime dont elle bénéficie dans les hautes 
sphères internationales.

Papa Noël au Poisson d’Or

fait Line entrée fort remarquée :
Huîtres, homards, truites — toute la marée i
Filets de sole, crevettes, dinde truffée maison.
Bordeaux, bourgognes, trente-six f.aeons.
Gargantua, tombez en garde :
Voici de Bresse la vraie poularde.
Roi des Gourmets, voici ta pene :
Saumon du Rhin, salade verte.
Veuve Clicquot, viens que je te console,
Avec une Romanée. ou Musigny-Chambolle.
Ah ! J’oub.iais ! Où est-ce encor ?
20, Quai aux Briques, Au Poisson d'Or.

Quand tout sera bien digéré
On recommence pour fin d’année.

Soucis

On peut penser ce que l’on veut de la jaquette et de la 
raie de M. Adolphe Van Glabbeke, de son éloquence pom
peuse et de son amour du point sur l’i. C’est un ministre 
de l’Intérieur rudement occupé. Il se consume en mono
logues intérieurs. Comme s’il ne suffisait pas à sa gloire 
d’être assassiné chaque semaine par l’opposition ses 
amis de la majorité viennent de lui jouer un tour qui 
lui donne envie de répéter dans ses oraisons jaculatoires 
la forte parole de l'Ecriture: « Seigneur, délivrez-moi de 
mes amis! »

Quand M. Van Belle, celui de la Chambre, déposa en 
stoemelings sa proposition de loi tendant à interdire
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l'accès de l’isoloir aux travailleurs volontaires, se doutait-il 
en effet de la puissance de la bombe à retardement qu’il 
plaçait dans l’hémicycle et sous le tapis vert du Conseil 
de Cabinet?

Toujours est-il que la Droite, qui avait tout de suite I 
flairé la bonne histoire, ne tarda point à faire en séance 
des allusions à l’obligation d’écarter des urnes ces variétés 
d’inciviques.

De ministre demeurait muet et prenait entre - temps une 
circu.aire aux termes de laquelle les ouvriers visés ne' 
pouvaient être considérés comme des citoyens indignes del 
posséder un certificat de civisme. Si confidentielle qu’elle 
fût, la circulaire commença à circuler sous .e manreau 
Elle aboutit au récent Congrès Libéral, qui, par ia vois 
de M. Mundeieer, la trouva mauvaise...

Express en 3 jours
TEINTURERIE EXPRESS

L24, RUE Dt TENBOSCH — I EL. : 43.1H.1U 43.16 Ut
PRISE El REMISE A DOMICILE 

Toutes les pièces sont »ami es passées à SEC. 
TEINTURE

TEINT TOUS TONS TOUS TISSUS
Un homme précis

Et comme si tout cela n’était pas assez explicite M. Char- 
les Janssens n’avait rien de plus pressé l'autre jour qut 
de rallier ia section centrale de la Chambre à un amen
dement providentiel pour la Droite, qui. à tort ou à rai- 
son. redoutait comme la mort que la proposition initiale 
et un peu vague du taientueux M. Van Beile ne fût re
poussée par la majorité. M Janssens, féru de chronologie, 
insistait sur la nécessité d’enlever le droit de vote aua 
travailleurs qui avaient fauté en A.lemagne avant telle 
époque déterminée de l’année 1942 

— Bien sûr, bien sûr! applaudirent les droitiers libérés 
d un grand poids... U a mi.le fois raison 

Et- les choses en sont là aujourd’hui: un parlement assez 
unanime dans le fond, un ministère assez divisé et l’éiec- 
teur. hommes et femmes — ah! .es femmes! — assez go
guenard.

— C’en est assez. £émit M. Van Glabbeke tiré à hu® 
et à dia

— Ce Van Belle, tout de même murmurent les socia. 
-istes. il en fait de bel es! Lui qui n’aime pas les lapins* 
il a levé là un fameux lièvre...

rORSA v v ■ N !'
LUliOU 155, Bd. Adolphe MAX

Eddie DE LÂTTE et ses 13 ssüsfes
avec Jean COSTER, Marcel ETIENNE les fameu* 

fantaisistes, les BRUNELS. Matinée à 16.30. ' 
Soirée à 19.45, le dimanche à partir de 15.30
Et le Livre Blanc ?

Il est en gestation. Il se porte à merveille. Si tout va ,r, 
bien, il verra le jour dans la première quinzaine de jan- [a 
vier. Gela ne fait plus qu’un mois! On n'oserait pas jurer J-ij 
sur la tête d’un chérubin, que tous les documents sont N 
déjà rassemblés, que tout le papier est trouvé, prélevé ou : 4 
réquisitionné en vue d’une publication à l’heure promise. \ 
On serait même tenté de dire que. nulle pièce n’est encore ; j 
à l'impression. Mais ce n’est rien. Le moment venu, les j 
typos mettront les bouchées doubles.

Et quand il aura paru, le Livre Blanc, on finira par où id 
l’on aurait apparemment pu commencer, au vœu de cer- 
tains : « Quoi de nouveau, se demanderont les augures, a 
et qu est-ce que tobt ce vieux bluf va nous apporter sur } J 
le terrain pratique? * On y songe avec d'autant plus de i 
soucis que la date présumée des élections se rapproche, irt 
Ce qui n’était hier qu'un futur nébuleux devient une i d 
réalité imminente. La nuit et le temps portent conseil, j ii
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gecrait-ce la raison pour laquelle on prête à un important 
personnage parlementaire de la majorité l’opinion que la 
500;ultat-ion populaire repoussée avec fracas en- été serait 
une assez utile chose, en somme? Elle permettrait de

décanter » la question royale et de débarrasser le scru
tin législatif d'une redoutable inconnue, d'un impédimen- 
jum empoisonnant.

Le - personnage en question n’est ni bavard ni éloquent, 
n représente quelque chose, s'il n'est pas tout-à-fait quel
qu'un. Si son opinion n’est que le reflet de s« méditations 
personnelles, elle n’a que la valeur d'une indication. Elle 
serait un signe non équivoque si elle résumait celle de la 
plupart de ses amis. Et telle est bien, pense-t-on, la ver
sion la plus proche de la vérité. Paul-Henri Spaak n’a-t-il 
pas proclamé, le mois dernier, à l’encontre du sentiment 
officiel du P. S. B., que ni l'abdication ni le retour n’étaient 
€ en ce moment > une solution? — et personne n'a tiqué 
à gauche.-

■'** SfXYL AMERICAIN OPTICAL

ARTICLES D'OPTIQUES EN TOUS GENRES 
5, chaussée de Louvain (Place Madou) — Tel.: 17.03.12

Rien ne sert de courir
: La politique de présence n’est jamais une mauvaise poli
tique. Les absents ont tort. Et rien ne sert de courir, si l’on 
ûe part à point. C’est ce que le subtil M. Grégoire comprit 
dès la première seconde qu'une sécession mémorable le mit 
in face des réalités quotidiennes. * A moi. les amis, et que 
nos amis soient nombreux, influents et reluisants! Vive 
la nouvelle cité! » Et bien avant que Maurice Schumann 
et le M. R. P. ne prissent l’envergure de l’aigle, 1TJ. D. B. 
proclamait urbi et crrbi que les deux mouvements étaient 
frères et que le succès de l’un présageait celui de l’autre, 

uand le résultat des élections françaises fut connu, cela 
■vint du délire : l’affaire était pratiquement dans le sac; 

le P. S. C. tirait une longue figure.
Mais leg apparences sont parfois trompeuses. Voilà que, 

dans uhe rencontre à la Barnum, viennent de s'embrasser 
à la frontière franco-belge, à Mouscron, comme Louis XIV 
à la Bidassoa, Maurice Schumann. .. et le président du 
P. S. C. en personne, l’auguste M. De Schrijver!
I Attrapés et devancés de vitesse, les Udébistes ! H n'y a 
plus de Pyrénées... On s’est congratulé en présence de deux 
inille électeurs qui n’oseraient pas jurer maintenant que 
les affinités électives proclamées à 1TJ. D. B. n’ont pas 

I brusquement viré de bord.
J • H parait que l’on rigole doucement à l’ex-Patria du bon 
( tour joué aux camarades d’en face. Mais on a le triomphe 

discret. Car rien ne prouve qu’un de ces dimanches pro- 
j chains, MM. Schumann et Grégoire ne tiendront pas une 
i séance communautaire dans un endroit bien plus capital 
S encore. En attendant, c'est M. Basyn qui ne rit pas ; une 
, vraie tète de sinistré.

ASSUREZ LE CHAUFFAGE DE VOS LOCAUX 
i COMMERCIAUX, BUREAUX, ATELIERS 

en téléphonant au. 15.34.56. Lignite extra fourni avec auto- 
i Irisation au prix légal. — Bois de chauffage au prix offi

ciel.
Gouvernements provinciaux

De tout temps, de Charles Rogier, qui fut gouverneur 
d’Anvers aux secondes heures de la Révolution, à Fernand 

i Demets, qui vient d’être nommé à Bruxelles, les gouverne
ments provinciaux ont été de confortables postes d attente 
ou de détente. La politique, la magistrature et la haute, 

n administration les guignent avec un intérêt et un succes 
indéniables. La Province y trouve généralement eon

compt*. Malgré tout le mm qu’on en dit et ’’“mminenc« 
théorique de sa disparition, elle demeure un.e dhïïTtaS 
vivante et tres vivement disputée. Tant qu’il y a vie ü y a
S^vtocfni foi'n-y aUTa des honunes ^Ponants à caser, 
L^™ce ue IalJlra P°mt a sa mission nationale d’assis- 
tance, de secours et de reconnaissance.

Le passage du banc ministériel à i’hôtel provincial n'a 
Jamais manque de provoquer des mouvements en sens 
divers. Pour qu un membre de l’exécutif daignât redescen- 

-dre au simple rang du pouvoir subordonné et s'exiler, huit 
fais sur nein, lom de la capitale, c’est, disait-on, que le 
déplacement en valait la peine ou que de deux maux pro- 
chains, le moindre était encore de quitter la rue de la 
Loi avec tes honneurs. Mieux vaut prévenir. Mais on ne 
guerirs pas de quelque façon que l’on s’y prenne, Les cœurs 
ulcérés et les légitimes ambitions sacrifiées aux besoins des 
dosages de circonstance. Pour une nomination, si heureusé 
soit-elle, que de récriminations! Que le ministre de l’Inté
rieur « responsable » soit M. Van Glabbeke ou le plus épis
copal des hommes de droite, c’est faire son purgatoire sur 
terre que de composer une fournée de gouverneurs. Depuis 
la loi Bovesse et le remue-ménage qu’elle provoqua, ü sem
ble même que la recette soit devenue plus difficile.
Pour écrire vite et bien

l’homme d’affaires, 1 intellectuel et l’étudiant emploient 
un stylographe acheté à la MAISON BRIDGE, 38. Bd 
Ad. Max. qui tient à la disposition de son aimable clien
tèle un service organisé de réparation de stylos.
Quelques heureux

Quoi qu’il en soit, voilà M. Clerdent dans les pantoufles 
de M. Van den Corput : l'arrière-goût pharmaceutique qu’il 
apporte de Liège sera vite dissipé à la bise glaciale d’Arlon. 
Et lui, qui a résisté à bien des intempéries aux sombres 
jours de l’occupation, il saura maintenir là-bas l'atmosphère 
richement seigneuriale où baignait son prédécesseur. Quant 
à M. Demets, ce sera un grand gouverneur : cinq centi
mètres de plus que M. Hansez, septuagénaire que les 
bureaux de la rue du Chêne appelaient affectueusement, on 
ne sait trop pourquoi en ces périodes de rationnement, le 
« lait condensé ».

Ancien sénateur, ex-ministre de la Défense nationale, 
Fernand Demets reçoit ainsi son bâton de maréchal. 33 a 
quelques belles années administratives devant lui. Et le 
Tout - Bruxell es refera bientôt connaissance avec les somp
tueux appartements privés de la nie du Lombard, clos de
puis trop longtemps. Car, de M. Nens au grand Fernand, 
en passant par le cuivré baron Hou tart, le provisoire M. 
Herinckx et le rapidissime M. Hansez, le Brabant a été 
un gros dévoreur d’hommes, sinon un salon accueillant. 
On fait ce qu’on peut.

M. Gruslin, détaché du char de M. Buisseret, fera mer
veille à Namur. Enfin sorti d’un cabinet où la rose ne fleu
rissait pas tous Les jours, allégé de la promiscuité de 
quelques arrivistes déplorables et flamingants, il n’aura qu’à 
suivre l’exemple du baron de Galffiesr d’Hestroy et du tant 
regretté François Bovesse pour devenir un Namuroia 
po tot.

SCHOTS
Biscuits - Chocolats - Confiseries
Mais...

Tourt; serait donc ainsi pour le mieux dans les plus para
disiaques des Gouvernements provinciaux, s’il n’y avait 
eu en dernière minute quelques pépins... Procédons par 
ordre. C’est que le jeune M. Clerdent montre les délits et 
qu’il n’a guère envie, à présent, d’aller hiverner dans les
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PHILIPS - NOVAK - S.B.R. - KINC-BEE
depuis 200 fr. par mois

« Radio - Entretien »
T-I ir ,oo, V' CHAUSSE de gand
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Ardennes. H aimait Namur et se fût accomodlé d’instituer 
une navette discrète entre sa natale Cité ardente et la 
rue de Fer, d'autant plus qu’il n'aime pas beaucoup ce 
quil appelle les < cléricaux » du Luxembourg iceux du 
Namurois sont aussi nombreux, à la vérité). Ce ne sont là 
que caprices.

Bien plus dléücat est le cas de M. Gruslin. M. Gruslin 
t> reçu des tonnes de félicitations des membres de rensei
gnement, de la province de Namur. H en est ému jusqu’aux 
larmes et pense moins que jamais céder la place à M. Gler- 
deruL Mais voici que des bruits se mettent à courir comme 
des souris dans un grenier. Malgré l’appui paternel de 
Mgr Van Weyentoergh, recteur magnifique, de l’Université 
de Louvain, qui la pistonna sans peur ni reproche, la 
nomination de M. Gruslin, entre autres, fait jaser. On 
croit pouvoir se rappeler qu’il fut, dit-on, un tantinet fai
blard aprê» la capitulation de mai 4$; et son attachement 
filial à AI. Nijns, ex-secrétaire général roussi, lui vaut 
aujourd’hui de soudaines Inimitiés assez remuantes!

Et les nouvelles voitures ?

En attendant votre nouvelle voiture, nous louons con
duites intérieures ou camionnettes à la journée ou au 
mois, avec ou sans chauffeur, à firmes établies.

Assurances, permis, entretien et taxe compris depuis 
îr 7.50 le km.

Tous déplacements ville et province.
Tous transports ville et province.
Henry BRAIBANT, 24, rue de Joncker, Porte Louise 

TéL 11.61.88.

Précipitation

Autant en emporterait le vent, ou à peu près, s'il n’y 
ftvait un second pépin et plus coriace.

Mardi soir les nominations des Gouverneurs n’étaient 
encore que des projets, le Régent ne les ayant pas sanc
tionnées par sa signature. Au fait, la publication de ces 
nominations était due à une précipitation louable du point 
de vue de l’information Journalistique, assez désagréable 
cependant dans ses conséquences. La nouvelle en avait été 
lancée dans le public avant même qu’elle n’eut .paru au 
« Moniteur >, hors duquel n’existe aucune vérité officielle. 
Il ne faut pas s’en frapper outre mesure, parce que Léo
pold LE en son temps et Léopold m < oublièrent > par
fois, durant de longues semaines, de signer des lois et des 
arrêtés qui ne leur plaisaient point

Ce nést pas à dire que le chef de l’Etat eût fait à l’en
droit. de ces nominations des difficultés; celles-ci prove
naient davantage du Conseil des Ministres lui-même. Mais 
maintenant que l’opinion en est saisie par la bande, il 
s’élève, affirme-t-on, quelques doutes en très haut lieu sur 
la nécessité supérieure de prêter la main, si l’on ose dire, 
& un acte de l’Exécutif, si fâcheusement commenté. Et 
voilà!.» Sous réserve que ce qui était vrai mardi ne le 
serait plus ce matin.

Les livres du jour * 68

La Librairie Cosmopolis, 30, rue d’Arenberg, Bruxelles 
(tél. 11.11.07, C. C. P. 746,551) vous recommande cette 
semaine :

Un auteur de la classe d'Hemingway, William Russej : 
c Robert Cain » (90 francs)

Richard Hillary : « la dernière victoire » (99 fr.), un 
des plus grands livres de cette guerre I

Lin Yutang : « Feuilles dans la tourmente » (broché,
68 £r.; relié, 127 fr.), un ouvrage remarquable par un 
tuteur chinois révélé par son roman « Moment in Peking ».

Bulletin mensuel, — Location de livres. — Expédition 
«a province.

GRAISSE SUPERFLUE...
Toutes pharmacies :

0BESTINAS
33 fr. 50

Une conférence de M. Dautry

Rappelons que La Société Royale Belge des Ingénie™ 
et des Industriels et la Société Centrale d’Architecture , 
Belgique, sous les auspices du Comité France-Belgiqu 
ont invité M. Raoul DAUTRY, Ministre de la Reconsttl 

tion et de TUrbanisme du Gouvernement de la Republia* 
Française, lui-même ingénieur, à exposer, en une cont 
rence, le problème : « Reconstruction et Urbanisation î 
France ». La conférence de Mr. DAUTRY aura lieu’ 
dimanche 16 décembre à 11 h. du matin, dans la gram 
Salle du Palais des Académies,

RIO - TUA
T 12.70.86
Jours de joie et jours de deuil

S. P. R. L. A peine ouve 
et déjà réputé pour ses drink 

86, rue du Marché-aux-Herb 
(près des Galeries Si-Hubes

Dans un pays qui a connu les blessures cruelles de 
guerre et les brimades de l’occupation ennemie, les jol' 
de joie alternent avec les jours de deuils, la libération i 
nue, et les hommages recueillis rendus aux morts suc« 
dent aux heures de liesse et aux enthousiasmes de la vi 
toire.

Dans le même grand hall d’entrée de l’Université Lib 
de Bruxelles, qui retentissait il y a quelques jours à peil 
des applaudissements et acclamations qui accueillirent 
général de Gaulle, Winston Churchill et Sir Alexand 
Fleming, se dressait samedi dernier un catafalque ia 
simple paré des couleurs nationales : Bruxelles honora 
par des funérailles solennelles la mémoire de Paul Hyman

La présence de l’ennemi ne nous avait pas permis < 
témoigner publiquement nos sentiments, lorsque nos 
apprîmes que-le 8 mars 1941 s’était éteint à Nice, 
découragement de l’exil, Paul Hymans, grand Belge et n 
nistre éminent, dont M. Van Glabbeke dit — rappelant ; 
carrière — qu’il fut un « parlementaire de haut style, i 
politique né, écrivain de race, journaliste, professeur, hl 
torien, avocat, orateur prestigieux, chef de parti, henné- 
homme surtout, dans le plein sens du mot. »
La période des cadeaux

approche. Offrez à votre mari, à votre fiancé un étui 
cigarettes, un élégant fume-cigarettes, un briquet, uif 
blague à tabac, ou une pipe de marque achetés à 
MAISON BRIDGE, 38, Boulevard Adolphe Max.
Un hommage unanime

Les plus hautes autorités du pays, à commencer par 
Régent lui-même qui décerna à titre posthume le grau 
cordon de l’Ordre de Léopold à l’illustre défunt, avaiei 
tenu à s'associer à ce dernier hommage. Au nom de 
droite, le comte Carton de Wiart loua l’œuvre, la modéré*! 
tion et la profonde sagesse de ce grand citoyen dispan 
qui fut à la fois son ami et son adversaire politique. Ren 
Marcq ensuite, au nom de 1TJ.L.B. dont Paul Hymans fö I 
l’un des plus zélés et dévoués serviteurs. M. Gillon enfMii 
au nom du parti libéral, saluèrent la mémoire du cher dl^-î 
paru, en égrenant des souvenirs qui sont déjà de lhistoiratl 
en retraçant sa carrière qui fut si riche et bien remplie, et i 
rappelant ses déclarations toujours empreintes d’une total! i 
franchise, de désintéressement, de dignité en même tempi i 
que de souriante bienveillance.

Jamais on ne vit accord plus unanime et fervent, pou I 
célébrer les mérites d’un homme qui fut, selon l’exprea i 
sion de Maitre Marcq, « l’une des plus nobles figures d î 
notre époque ».
Organisateurs de fêtes, bals...

Spectacles « RIRE ET CHANTER », 18, avenue Che J 
Valerie, Bruxelles, vous offre ses artistes, musiciens, an! J 
mateurs, etc. Brux. ou province. Condit. avant. Consultez^ 
nous. Spectacles nouveau^ inédits, originaux. AMPL 
CATIONS,
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T T Aiivnit« votre bijoutier 
I. UOUV(Jlo 39, rue au Beurre
.’Exposition Jacques Ochs

L’exposition des œuvres peintes de notre ami Jacques 
>chs vient de se clore au Palais des Beaux-Arts. Elle a 
btenu le succès de surprise et d'admiration que nous avions 
.révu dès l’abord. Nous nous en réjouissons bien cordiaie- 
leru, et nous sommes heureux d'apprendre que l'une des 
oeilleures toiles, « Le Cirque », dont chacun a goûté lTieu- 
euse inspiration comme le « faire » brillant et sûr, vient 
[’être achetée par le gouvernement pour nos musées.

A LA REINE DE SABA 
Son délicieux café. — Ses glaces renommées 
Ses apéritifs et consommations de 1er choix 

Et bientôt sa fine pâtisserie.
20-22. RUE DES FRIPIERS. 22, BRUXELLES

\ l’attention de M. Buisseret

La Caudale rendait un juste hommage, la semaine der
rière, au dynamisme de notre ministre de l’Instruction 
Biblique. D’heureuses initiatives suivies de réalisations 
îoergiquement poussées ont contribué à renouveler l'air un 
jeu poussiéreux qui avait envahi son département. Et il 
»us est revenu de Londres ayec l’auréole d'un homme qui 
i réussi à classer son pays à l’avant-garde des nations 
ppatientes de se refaire une vie morale et spirituelle. Le 
nang qu’il a décroché pour la Belgique à l’Unesco est parti- 
|ilièrement flatteur.

M. Buisseret a, a’autre part, conclu des accords culturels 
avec son collègue de France. Tant qu’ils y étaient, les deux 
ainistres n'auraient-iis pu étudier ensemble quelques me
nues propres à remédier à la hausse du prix du livre 
tançais, tant en France même que chez nous? Car le livre 
tançais est- hors de prix et il ne nous paraît pas certain 
que la rareté du papier et la hausse de la main-d'œuvre 
Bffisent à justifier entièrement l’écart, entre les prix 
i’avant et d’après la guerre. Or. certains intérêts spirituels 
devraient être pris en considération. 
i| m NOUVELLE DIRECTION

ARMENONVILLE ? SON RESTAURANT.
49, av. Toison d'Or. Tél. 11.45.85 SON CLUB.

Suite au précédent

du meilleur roman inédit sinspirant de lame de la terr* 
mosane. Le roman primé sera publié par les soins des 
Editions « Labor », à qui les manuscrits dactylographié® 
doivent parvenir sous pH recommandé le 1er février 1946 
au plus tard. Ils devront porter une devise qui sera repro
duite sur une enveloppe cachetée contenant le nom et 
l’adresse de l’auteur.

Le jury est ainsi composé : Mme Mariane Pierson-Pié- 
rard; MM. Charles Bernard. Lucien Christophe. Richard 
Dupierreux, Edmond Glesener. Robert Hicguet, Louis Pié- 
rard, Georges Rency, Léon Legavre (secrétaire),
Suzy Villiers
l’animatrice de « chez Tonton » à Montmartre passera 
les réveillons au Globe, place Royale. E-le sera accompa- 
gnée par l’orchestre Jack Dem any. Réservez vos places 
pour les thés et dîners dansants avec attractions en télé
phonant au 12.15.23.
Aux Amitiés Françaises

: H y a peu de mois, l'éminent secrétaire perpétuel de 
ll’Académie Française, Georges Duhamel l’écrivait encore : 
« Le problème du livre est capital pour le destin de la 

i France, c’est de sa solution que dépendra le rayonnement 
»français ariéranger. » Or, en fait de solution, il n y a eu 
; qu’une montée en flèche des prix. Alors qu’en Angleterre 
île livre est, de toutes les choses achetables, la moins chère. 
S Les pouvoirs publics ont veillé.

Pourquoi n’en fait-on pas autant en Belgique et en 
j France? On y connaît bien certaines primes à la produc- 
, tion. Un encouragement officiel de cette nature ou quelque 
i autre analogue, à l’édition et à la Librairie aurait sans 
1 doute pour effet de remettre le livre à la portée d’une 
î foule de braves gens pour qui il est soit un aliment veri

table, toit un authentique et indispensable instrument de 
. travail^.
Meubles modernes et de styles

Salles à manger, chambres à coucher, salons, cuisines, 
’secrétaires dame, meubles en marqueterie, cosys, etc... 
i Spécialité de meubles de bureau. AU JOLI BOIS. 51, Mont 
aux Herbes Potagères, (à côté 9t. Sauveur). Tél. 17.4o.5e. 
24 mois de crédit.
Le Prix François Bovesse

On sait qu’un comité s'est constitué afin de perpet-uer 
la mémoire de François Bovesse. gouverneur de la province 
de Namur, assassine par les bandits hitlériens, le 1er février

;r Désireuses de s’associer à cet hommage envers ce grand 
Wallon, les Editions «Labor» décerneront, sous le nom de 
Prix François Bovesse, un prix de 10,000 francs a 1 auteur

Le jeudi 20 décembre, -à 17 h. 30 et répétée à 20 h, 30, 
dans la salle des concerts du Conservatoire, pour les mem
bres des Amitiés Françaises, conférence par M. Louis 
Bevdts, critique d'art, sur « Le grand siècle de la mélodie 
française », illustrée par les mélodies chantées par M, Jac
ques Jansen, baryton des grands concerts parisiens.
Sports d’hiver
en Haute Savoie. 8 jours : 4.300 frs belges tout compris. 
Voyages « Le Ruban Bleu », 7, rue Royale, Bruxelles. TéL ;
17.23.32.
L’Ropïeur

Nous apprenons de Mons, que l’Ropïeur, le journal wal- 
n montois qui fête cette année, le 50me anniversaire de 
>n existence, va reparaître régulièrement.
Ses installations ayant, été complètement incendiées, en 

ia! 1940. il a été procédé au renouvellement intégral de 
>n matériel qui permettra une présentation tout-à-fait
îodeme. __ . , . , .
L’Ropïeur a donc fait peau neuve. Un numéro spécial de 

0 pages, sur format « magazine » sera mis en vente, an 
rix de cinq francs, le 15 décembre courant, chez les prin- 
Lpaux marchands de journaux de la localité 
Le passé de ce vaillant petit journal wallon, diffuseuri_<e pasvt; us w ---  J
; la saine gaîté monfcoise est garant de son avenir. 
Donna pt. îonsue vie à l’heureux jubilaire,

La bombe atomique a son secret, 
O-CEDAR a son mystère, 
O-CEDAR cire et polit le parquet, 
La bombe le réduit en poussière,
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Contre la case de tête

La campagne électorale est ouverte et les vices, plus ou 
moins cna-nts, de notre système de scrutin sont, une fois 
de plus mis en lumière. Les combattants namurois don
nent le branle en ce qui concerne la case de tête. « Con- 
siderant^ dit un ordre du jour du groupement provincial de 
la F-N.a, que depuis de nombreuses années la liberté de 
1 électeur est complètement vinculée par la dictature des! 
clubs politiques; considérant que l'existence de la case de 
tête rend illusoire la volonté de l’électeur dans le choix des 
candidats, etc. le groupement émet le vœu de voir la 
presse libre entamer une campagne sérieuse contre le 
maintien de la case de tête, et demande aux mandataires 
publics de tous les partis de s’entendre pour déposer, à 
l’occasion de la prochaine réforme électorale, un projet de 
loi qui en amènerait la suppression ».

Vu et approuvé des deux mains.
Qui n’approuve pas, d’ailleurs — à part les «intéressés» 

qui sont malheureusement nombreux?

GRAISSE SUPERFLUE.,, OBESTINASE
Toutes pharmacies : 33 fr. 50

à Anvers qui a rouvert le circuit de la vie économique belge. I 
Il est donc assez compréhensible eue lorsque le président 

de la De Beers, sir Ernest Oppenheimer, à la comnréhensioa 
de qui nous devons cet immense bienfait, vient à Anvers, 
il y soit reçu de façon royale. C’est ce qui arriva. Réceptions 
officieuse et officielle, lunch en la Maison de Rubens, ban
quet le soir, ministres à ne savoir où les mettre, il y eut 
tout cela en l’honneur du magnat de l’industrie diaman
taire, du maître réel d’un marché susceptible de déplacer 
tant "de richesses de par le vaste monde. Ce marché, sir 
Ernest donna à entendre qu’il n’est guère aisé en ce 
moment de le maîtriser, car la guerre n'y a pas été une 
simple parenthèse. Les stocks se sont dangereusement ame
nuisés. La situation belge est toutefois garantie pour cinq 
ans, et ü est à prévoir que, d’ici là, les stocks d'antan 
auront pu être reconstitués à l'échelle mondiale.

APOTRES de la paix, lisez Via Mundi. Discutez et com
mentez ce livre qui pose les fondations du monde futur.'

Il n’y a de bon menu...

sans quelques huîtres ou un poisson de choix, livrés à 
domicile par la Poissonnerie 'Gaignage, 9. rue du Marché 
(à 2 pas du Nord) dès réception de votre coup de télé
phone au 17.31.66 ou au 17.61.54.
Clinquant et réclame électorale

2TRRJR&NB&RG 3

Du côté du Diamant

Quand le bâtiment va, tout va. Quand le diamant va. 
tout devrait aller, ou ce devrait être le signe que tout va 
bien. H s'en faut d’un peu, cependant, et nous avons déjà 
signalé les allures vraiment paradoxales de la situation 
économique à Anvers où. d’entraîné qu’il eût dû être norva- 
lement, le diamant s’est fait entraîneur. Et même à plus 
d’un titre, puisque, ainsi que M. Huysmans l’expliqua 
1 autre jour et que M. Van Acker le confirma aussitôt, les 
trois quarts de nos exportations aotuelles consistent en 
diamants taillés dont la vente nous procure des devises, 
au moyen desquelles... On connaît la suite. C’est le diamant

Importation 1946
TOUTES LES 

NOUVEAUTES

FACILITES TE 
PAYEMFNT

RAMO-
VIOLETTE

54, RUE DE LA VIOLETTE - TEL. 11.39.90

La presse officielle et officieuse nous apprend tous les 
jours que dans le monde diamaiftaire anversois, tout va 
pour le mieux. On échange des discours, des toasts, voire 
des cadeaux... La vie est belle!

Mais il y a là-dedans beaucoup de clinquant, de réclame 
électorale, et aussi pas mal de désirs pris pour des réalités, 
nous dit-on dans le voisinage immédiat du « Diamant- 
Club ».

Si. en vérité, cela ne va pas trop mal à la surface, si 
les ouvriers sont les mieux payés de Belgique, si déjà des 
transactions assez importantes sont faites, on est loin, 
bien loin, hélas ! de la prospérité ou même de la situation 
morale et matérielle d’avant-guerre. Le dirigisme étatique, 
les entraves financières, les difficultés du change, de l'ob
tention des devises et de transport des marchandises sont 
de toute évidence nettement contraires au développement 
d’une industrie et d'un commerce nécessairement universels 
et ne pouvant s'épanouir que dans un monde libre.

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Ci*

321, RUE DES PALAIS, BRUXELLES -

Les réveillons de la Boîte à Musqiue

se dérouleront dans un cadre joyeux et intime. Petits sou
pers froids. Inscrivez-vous dès à présent : 17, rue Raven
stein (Beaux-Arts), tél. 11.42.22.

TENUE DE SOIREE
Inquiétude

Toutes sortes de projets de nationalisation et d'étatisa
tion du crédit, des Bourses, de dévaluation des monnaies, 
de confiscation de grosses industries jettent l’inquiétude 
dans les hauts milieux du commerce des pierres précieuses. 
Les plus importants, les plus actifs diamantaires ont quitté 
Anvers en 1940 et se trouvent actuellement en Amérique, 
là précisément où était la clientèle de consommation. Or, 
les Etats-Unis semblent être le dernier asile de cette liberté 
du commerce et de l’industrie dont le trafic diamantaire ' 
doit vivre, alors qu’en Europe, un peu partout, on semble \ 
marcher à toute allure vers le communisme plus ou moins 
intégral Nous avons vu une lettre d’un des chefs du marché 
des joyaux qui -disait nettement : « Pourquoi revenir à j 
Anvers ? Pour y voir confisquer nos capitaux, voire nos 
marchandises ? Pour discuter les demandes d’énormes cré
dits avec dès fonctionnaires brusquement mués en ban
quiers ? Pour ne pas pouvoir entrer ni sortir une pierre 
sans une paperasserie asphyxiante? Nous sommes encore 

i relativement libres à New-York, e/t 11 nous sera plus facile i



DU VENDREDI 14 AU JEUDI 20 DECEMBRE INCLUS 
DANS SES SALONS

CHARLES TRENET
ET L'ORCHESTRE ATTRACTIF

A SON BAR :
LA GRACIEUSE FANTAISISTE 

Ces spectacles sont présentés : au th =

ROGER ROSE
BICHETTE FERNA

en soirée, à16 h.
REVEILLONS NOEL ET NOUVEL AN

UN PROGRAMME UNIQUE !
Retenez dès à présent-, vos tables au ' Grand Siècle"

ET SA GRANDE FORMATION 
occompagnée par l'Orchestre "Podo" 

et ses tziganes
21 h. — Soirée dansante, à 22 h.

de faire venir le brut et les ouvriers aux Etats-Unis que 
de nous réinstaller en Belgique, où l’on ne peut acheter 
une paire de souliers sans un monceau de tickets et de 
permis et où, à côté de chaque ouvrier, nous devrons placer 
un commis-comptable pour les écritures qm prétendent 
régler les besoins économiques passés, présents et futurs 
des ouvriers-, mais qui, dans la réalité, en mangent la plus 
grosse part. *
Pourquoi laisser au hasard
l’achat de meubles anciens ou de style Visitez la sa He 
d’exposition de Meubles Bourse. 9, rue des Pierres, où vous 
trouverez un grand choix de meubles en tous genres 
Tel. : 1126 63 Facilités de paiement.

Deux clans
Aussi y a-t-il à Anvers deux clans : celui qui conseille 

aux absents de ne pas rentrer, et qui songe à partir, et 
celui qui — déjà dans la nasse — propose le retour...

Ceci explique la brusque décision que vient de prendre le 
gouvernement d’envoyer à New-York une commission 
(encore une!) chargée de persuader et si possible de rame
ner à Anvers les «gros diamantaires » installés aux Etats- 
Unis depui? quelque cinq années.

Au sein de cette commission, conduite par M. Goldmuntz. 
qui est certainement l’un des principaux négociants en 
diamants taillés, sinon le plus important, on voit figurer 
avec étonnement l’échevin Eekeleers. On se demande vrai
ment pourquoi se chef du syndicat des métallurgistes est 
adjoint à M Goldmuntz.'et comment ce socialiste militant 
pourra caimer les appréhensions libre-échangistes du com
merce diamantaire en exil ?

De mauvaises langues insinuent que M. Eekeleers. qui 
fut un boxeur de grande réputation, assumera uniquement 
les fonctions de garde-du-eorps contre les « gun-men »..

LE DEMENAGEUR A. SIMON
39 RUE VAN MEYEL est à votre disposition, sons engagem 

pour tous renseignements; Ville, Province Etranger
Téléphones: 26.61.53 - 26-55.92 - 26.16.49

Cependant,..
Il convient de dire cependant que 1 entregent de M 

Eekelers. échevin de l’Instruction publique d’Anvers, a déjà 
fait merveille une première fois, à Londres, lorsqu'il s’est 
agi d’en ramener le contingent de main-d'œuvre qui était 
absolument indispensable pour mettre la machine en mar
che dès l'hiver dernier

Un nouveau succès de M. Eekelers dans cet ordre de 
faits aurait une importance telle qu’il pourrait nous mcit-er 
à fermer les yeux sur ce que. sans cela on appellerait 
peut-être un petit voyage de plaisance ou un petit conge 
pavé un peu extraordinaire

__ RESTAURANT —
50, rue de la Fourche

ION MENU
LE REGENT
SES HORS-D'ŒUVRE ■ ■

Ne faites pas comme à Anvers...

Au cours du débat parlementaire sur les théâtres natio
naux. M. Camille Huysmans, qui joint à ses fonctions de 
bourgmestre d'Anvers et d’échevin du Port la direction... 
morale, mais en fait très réelle, des scènes anversoisea, 
s’est écrié en s’adressant à ses collègues ès représentation 
nationale francophones et bruxeLois : « Faites comme nous 
faisons et avons fait à Anvers ! »

A ce sujet, un groupe de lecteurs de la métropole nous 
écrit :

« Non, et surtout ne faites pas comme on a fait à Anvers! 
Ne donnez pas des millions par an pour chasser de la place 
quelle occupait depuis près d'un siècle une entreprise théâ
trale de réelle valeur, sinon très bonne, pour mettre fana
tiquement à sa place un prolongement du Conservatoire 
local

» Ne laissez pas la politique, la lutte linguistique et cul
turelle prendre la direction d’établissements où l’on ne 
devrait connaître et pratiquer que l’art pur, cet art dont 
on a pu dire qu’il ne connaît pas de frontières ni de natio-

L’IMPOT SUB LE CAPITAL
LE5 BENEFICES DE GUERRE 

L’AMNISTIE FISCALE
Les arrêtés financiers de (déblocage)

TOUS EN UN
OUVRAGE RICHEMENT DOCUMENT!
«LE GUIDE DES MESURES MONE
TAIRS, FINANCIERES ET FISCALES»
433 PAGES. VIENT DE PARAITRE 
\UX ÉDITIONS VIOBURO. ENVOI 
DIRECT CONTRE VERSEMENT DI 
260 FRANCS AU C.C.P. 7541. —

V TOBURO
76, Rue Saint-Lazare, Bruxelles
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L’AGENDA DE L'HOMME D’AFFAIRES L£ GALLIA
BELLE BROCHURE DE COMPTOIR ■ 500 PAGES
EN VENTE CHEZ :

WYS MULLER & C° 4, RUE. DE L'ECUYER 
BRUXELLES

nalités (ce dont d'ailleurs on essaie en ce moment de tirer 
profit pour mettre - presque de force — les sentiments 
patriotiques des auditeurs à la torture en leur imposant 
des artistes — du moins déclarés tels — inciviques et 
défaitistes.. .).

» Non, Wallons et Bruxellois, ne faites pas comme on 
tous le propose : gardez votre argent, votre appui et vos 
applaudissements poux mieux que cela. Et surtout, ne vous 
laissez pas imposer des charges et des goûts par l’un ou 
l'autre petit cénacle de despotes — grands hommes de 
village désireux de se gonfler d’importance et par là forcés 
de vous faire prendre de lamentables vessies pour de réelles 
lanternes. »

Kous transmettons cet appel avec- les réserves d’usage, 
puisque aussi bien tout le monde ignore encore le fin fond 
de cette question • des théâtres anversois. Mais tout en 
professant un évident respect pour les efforts culturels 
flamands, nous serions heureux qu’on nous expliquât pour
quoi les pouvoirs puiblics anversois, légitimement soucieux 
de favoriser ces efforts, ont cru bon par ailleurs de mettre 
4 mort la vénérable et excellente scène lyrique française 
qui vivait et prospérait à la grande joie du public et sans 
gêner qui que ce soit ?

16, rue Antoine 
Dansaert (Bourse)

RESTE OUVERT LE DIMANCHE ---------------------

LE BODEGA DE BON TON 
4/ RUE LEOPOLD, CHARLEROI

origines, la société concessionnaire était atteinte d'un, vice 
grave, celui d’avoir été tenue sur les fonts baptismaux par 
la Politique et, s’il faut en croire ce qu’on en disait 
assez ouvertement, par des politiciens assez peu déh-at«. 
Les anciens se souviennent encore de certain exploit de 
citation en justice que lança le fameux leader catholique 
flamingant Coremans et dans lequel — sans y mettre au
cune forme — il réclamait certains avantages trébuchants 
et sonnants et une indemnité pour la place d'administra
teur promise pour son vote et non donnée...

La concession indiquait nettement à qui la société pouvait 
accorder des « parcs >. Cela n'empêche que des centaines de 
personnes, politiciens et autres personnages influents, ou 
pseudo-journalistes, ont pu bénéficier de cette faveur! au 
grand dam de la caisse communale intéressée dans les 
recettes.

Hâtez-vous de réserver vos tables à l’Hôtel Métropo'e 
Téléphone 17.23.00.

L’animation et la gaîté y régneront à la Noël et au 
Nouvel An.

Le tout Bruxelles joyeux et élégant y sera rassemblé.
Cercle philanthropique fondé en 1933

demande pour sa section dramatique et lyrique éléments 
intéressants. Ecr. Houillet, rue Jos. Dujardin, 26, Bruxelles

Insuffisances actuelles

QUEEN-ANNE

"N

Anvers-Tramways

De tout temps, le sendee des tramways a été — soyons 
généreux — insuffisant à Anvers. La compagnie a toujours 
eu en vue son intérêt personnel, san? se soucier le moins du 
monde des Obligations du cahier des charges. C’est ainsi 
que jamais elle n'a eu en ligne le nombre de voitures 
nécessaires pour assurer le passage toutes les X minutes, 
que jamais les horaires aux heures qu'elle appelait « creu
ses > n'ont été respectés, etc., etc. H y avait bien deux ou 
trois contrôleurs municipaux qui étaient chargés de signaler 
les manquements, mais dans la réalité, ils ne faisaient que 
contrôler les voyageurs, et ainsi, ils travaillaient pour la 
compagnie au lieu de travailler au bénéfice des usagers et 
pour l'utilité publique.

Dès l'origine, d'ailleurs, et précisément à cause de ses

LE CERCLE
"NAMUR - TOURISME - ATTRACTIONS " o.s.b.L.

ouvrira ses portes LE SAMEDI 22 DE
CEMBRE 1945, à 14 heures, dans * la 
petite salle, spécialement aménagée, du

CASINO
DE

NAMUR
LE SECRETARIAT FONCTIONNERA A

NAMUR-CASiNO
A PARTIR DU 17 DECEMBRE 1945 
DE 11 A 16 HEURES

BRUXELLES

Actuellement, le service des trams est nettement insuf
fisant, tant au point de vue des horaires que du matériel

Il est vrai que la concession est venue à terme et qu une 
clause du cahier des charges stipule l’abandon à la ville 
de tout l’outillage. Alors, se dit la compagnie, à quoi bon 
faire des frais? Mais le bon public continue de payer les 
prix — augmenté; — stipulés pour un bon service et du ton 
matériel. L administration communale, elle, continue com
me depuis toujours à se désintéresser de ce que l'on fait 
pour les cochons de payants. Irons-nous à la municipalisa
tion, aurons-nous une sorte de régie, serons-nouç encore 
livrés aux fantaisies d'une société politico-financière com
me avant? Les gens bien informés nous prédisent une 
entente entre la ville et une compagnie privée — dans le 
genre de celle que nous avons sulbie depuis plus de trente 
ans. On y introduira probablement cette très importante 
réforme — déjà appliquée aux sociétés concessionnaires du 
gaz. de l'électricité et des eaux — qui autorise la ville à 
déléguer trois de ses conseillers communaux ou présidents 
de groupes politiques auprès du conseil d'administration — 
ce qui vaudra à ce? très honorables défenseurs de l'intérêt 
public quelque 32.000 francs par an. Hs sont déjà neuf en 
ce moment — trois cathbliques. trois libéraux et trois socia
listes — à jouir de pareil emploi. Et nous, les payants, 
nous continuerons à attendre des quinze à vingt minutes 
un tram qui devrait normalement parser toutes les quatre 
à cinq minutes.

Ainsi se réglera probablement la question des trams à 
Anvers...

VIA MUNDI expose la plus haute conception de la vie 
sociale. C'est un guide, un conseiller, un stimulant social. 
Edition originale : 200 frs.

Pour vous, Mesdames

Le tampon LE LYS ROUGE vous évitera bien des 
ennuis.
La mission du Portugal est ren'rée

Un groupe d'importateurs belges, qiu ont tous blanchi 
dans le métier, et qu:. vainement depuis des -mois, attendent 
pour reprendre leurs très importantes affaires avec le Por
tugal. un simple permis de se rendre sur place, nous posent 
les questions préciser et pertinentes — peut-être imper
tinentes — que voici :

* 11 Qu: faisait partie de la commission qui vient d'aller 
au Portugal? Leg noms et professions, s. v. p.?

* Quelle fut son activité là-bas, qu’a-t-elle demandé,
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A SAPINIERE
SART-UZ-SPA S

itroënistes i

PAUL HENRY
L Lepage (Bourse) t. 12.97.08

TICLES SPORT - LODENS 
.ENCHS - COSTUMES SKI 
îTEMENTS ENFANTS 39, r.

'a-t-ellt; obtenu et à queies conditions et à quels prix? 
3) Quel a été le coût de cette expédition?
On ne peut nous reprocher notre curiosité, puisque 

rès tout, non seulement c'est nous, contribuables, qui 
yons la note mais c'est encore nous qui souffrons de 
îgèrence gouvernementale dans nos affaires, comme c'est, 
core nous — experts en la matière — que l'on eût dû 
osulter et charger de la remise en train des importants 
pports commerciaux entre la Belgique et le Portugal — 
pports qui sont notre œuvre sans aucune aide gouver- 
mentale et souvent même en dépit de l'intervention offi
ce. »
Nous sommes incapables de répondre à ces questions. 
yp spéciales; un parlementaire serait plus qualifié que 
•us pour les poser au Gouvernement.

OUVERT TOUTE L'ANNEE 
Confort — Cuisine soignée 
Week-end — REVEILLONS

Cosmos Garage, agence des automobiles Citroën à Bruxel- 
\ informe sa nombreuse clientèle que ses ateliers 396. 
aussée d'Alsemberg, sont rouverts à la cl entèle civi-e. 
^éphone : 44.57.77 ou 78.

artistes du Hainaut

C'est le titre d'une exposition de peinture et de sculpture 
I comportant que des œuvres de choix, signées de noms 
pmis qui vient de s'ouvrir à Charleroi et c'est auszi- un 
ïnbole. Le symbole du renouveau artistique dans tous les 
«laines, musique, littérature et théâtre y compris, qui 

manifeste au Pays Noir depuis la âbération. Aussi, 
ii Buisseret, ministre des Beaux-Arts s’était-il dérangé 
i personne pour assister au vernissage de cette exposition, 
lit qui mérite d'être souligné, les encouragements mmis- 
iriels n'ayant jamais été bien nombreux dans le passé 
Tégard de ce Pays Noir auquel on paraissait contester en 
aut lieu tout autre souci que celui d 'un milieu essentiel - 
ment industriel.
Convié à prendre la parole .M. Buisseret le fit avec 
.ucoup d'esprit et cie fines.-e, et c'est avec doigté qu'il 

fâcha à la question de ce cinquième Conservatoire royal 
e musique à créer en Belgique — que Charleroi reven- 
ique mais pour lequel d'autres villes de Wallonie entrent 

lement en compétition. Laquelle l'emportera? On nest 
; encore fixé en haut lieu, dixit M. Buisseret. mais cette 

ésignation exigera de la part de tous les intéressés un 
fand esprit de compréhension, les Wallons malgré leurs 
rofonds particularismes ayant plus que jamais besoin 
’union et de concorde.
Ce qui veut dire, où nous nous trompons fort, que les 

îarolorégiens surtout amont besoin de cet esprit de com- 
rehension lorsque le cinquième conservatoire sera créé...
illeurs
r~fc * TT» . ^ ^ H ORCHESTREparis-Bourse ATTRACTIONS

—--------- 104. BOULEVARD ANSPACH. 104 ----------—

CoUe riche
I -Les Etablissements Carmer avisent les papetiers qui n'ont 
Das encore passé tem commande, de le faire sans retard 
ifin de bénéficier de la campagne publicitaire qui sera 
Entreprise pour ce produit dès janvier 1946
Aide-toi, Je c el f’aie,era... petit-etre

De.IX jouas plus tôt. un autre mm-=tre en i occurrence 
belui des Travaux publics M. Vos, était également 1 hôte 
du Pays Non en gene:a. e: de Con:. e: i -ai' cm.er ni î. 
wènait. une foi- oe plus — la deax-m-.i en quelques, se
mâmes — se documenter sur le prob'êrn. i - m' -, gement 
du, cours de la Sambre pour parer aux inondations pério- 
idiques.

On ne peut, certes, pas dire qu'il ait fait des promesses.

-, lTÀ M E I

sousman
Aciei suédois spécial extra mince 0,10 m/m.
Marque déposée dans tous les pays du monde

Capocité de fabrication en Belgique : 500.000 lomes pr jeu?

Ce n'est pas son genre. Au contraire, il fit observer que 
l'Etat avait d'autres chats à fouetter, notamment du côté 
des sinistrés et que les travaux de Sambre ne pourraient 
que s’intégrer plus tard, dans deux ou trois ans, dans un 
programme plus général de grands travaux. Mais à defaut 
de l'Etat qui ne pourrait financer immédiatement ces tra
vaux, il suggéra de faire appel à tous ceux que la chose 
intéresse, c'est-à-dire aux charbonnages, aux industries et 
aux administrations locales. En somme, aide-toi, le ciel, 
c’est-à-àire l'Etat, t'aidera peut-être un jour ou l’autre.
POUR LE REVEILLON : Retenez vos place»
a l'HOTEL "LE VERGER" (Tel. 413.96) PROFONDEVILLE

Top... Top... Top.. Ici, Londres
Ecoutez librement... mais avec un Radio acheté chez 

Son et Lumière. 233, Bou-ev Em Bockstael. Bruxelles II, 
Tél. : 26.69.64. Radio, Pick, up, Phono, Changeur de Dis
ques, Dépannage
Panique à Liège

Le vol de dix-huit fûts d’ypérite, au préjudice de 1’ar
mee américaine, à Roclenge-sur-Geer. continue à tourmen
ter' les esprits à Liege.

Vers la fin de l’après-midi, une épaisse fumée noire et 
nauséaJbonde s'abattit sur la cité, descendant des hauteurs 
de Rocour. Immédiatement de très nombreuses personnes 
pensèrent à l’ypérite et beaucoup d entre elles s'affolèrent, 
heureusement à ton. En effet, il s'agissait de destructions 
opérées par l’armée américaine et celle-ci apprenant l'émo
tion que ses travaux produisaient, s'empressa de rassurer 
la population et tout rentra dans l’ordre.

D n’en reste pas moins que ce debut de panique fut 
l’indice de l’état d'esprit que ce. vol criminel a fait naître 
dans la Cité Ardente. Il est temps que -es auteurs soient 
découverts et punis et que Liège, qui a déjà tant souffert, 
retrouve le calme auquel elle a droit.
Votre horoscope !
Amours — Sanie — R chesse

Des dares ! Des laits ! Un document révélateur. 250 fr. 
au CCP Nn 21804 de R:gei d’Orion. Astrologue scient!-, 
i'ique et judiciaire, Bruxelles. Date, heure, lieu de nais
sance état civil.
Suite et non fin du procès Destexhe-Bo^ogne

Ça commence à trainer en longueur. Voi.à trois semaines - 
que les témoins répètent la même chose a la Cour qui 
n'en apprend plus rien. On a enfin entendu M. Julien 

I La-haut pour qui on avait déployé de très imposantes forces
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en veilleuse

reprend
son activité d avant-guerre

GARDE-MEUBLES
DEMENAGEMENTS INTERNATIONAUX

55, RUE GUILLAUME TELL, BRUXELLES. T. 37.77,17
bu

de polioe, craignant sains doute qu’il ne fasse le « Grand 
Soir» à lui tout seul. Sa déposition fut très calme, sans 
éclats ni coup de théâtre. Un de ses amis politiques, M. René 
Beelen, parvint cependant à dérider le sombre procès de 
Charleroi. Emporté par le feu de sa déposition, il s'adressa 
à la Cour et lui cria : « Et voilà ce qu’était Buchenwald, 
camarades I > Cette apostrophe familière en sa bouche, fit 
rire les assistants et comme il se retournait vers eux, le 
Président, finement, lui dit : « Mais regardez-nous donc, 
camarade! >

HOTEL DE LA MEUSE à YVOIR
Restaurant de 1er ordre — Chauffage central — Garage 
PROPRIETAIRE: E. BRUNSWYCK TEL.: 107

Voyages de noces

en France et en Suisse.
SPORTS D'HIVER, 10 jours depuis 3.950 fr. Voyages 

Cuvelier, 42, rue Gallate, Bruxelles. Tél. 15.34.56,
Ein marge de la grève des trams à Liège

Donc mercredi dernier, sans tambours ni trompettes, les 
fcramwaymen de Liège sont partis en grève. Mais sapristi, 
pourquoi avoir choisi la semaine où pluie d'abord, vent, 
gelée et neige ensuite ont sévi sur la viMe en durs pré
curseurs de l’hiver? Les Liégeois qui rentrent chaque soir 
crottés, trempés, gelés et fourbus sont bien près de prendre 
fait et cause pour la direction des Tramways Unifiés de 
Liège et Extension qui bénéficie ainsi d’un allié inattendu.

C'est le moment de jouer à la forte tête: « Oh! moi, 
vous savez, je ne déteste pas marcher un peu. c'est excel
lent pour la santé. * Et une, deux, une, deux, de s'appuyer 
les quatre ou cinq kilomètres qui vous séparent de votre 
bureau. Avé le sourire.

Le sourire jaune naturellement, parce que cela n'a rien 
de gai. Vous pouvez toujours essayer de faire de l’auto-stop, 
avec ]e geste du pouce adéquat Mais ce'.a ne réussifguère. 
C'est étonnant, à ces moments là. comme les conducteurs 
paraissent absorbés par ce qui se passe devant eux, ià-bas. 
très loin. On a vu de braves gens, chargés de valises, rester 
en carafe au coin des rues et appeler désespérément à 
l’aide les propriétaires de camions scandaleusement vides 
ou de limousines à six places inoccupées. Solidarité?

Un chauffeur, apostrophé, à penché la tête à sa portière 
et a hurlé : « Dites-donc, vous me prenez pour un briseur 
de grève! > Solidarité.

Tout dépend toujours du point de vue auquel on se place. 
Et ce qu’un tramway peut rendre un homme heureux, 
tout de même.

vjje à iù/ied ckjafeauae éù

* WINDSOR

Le même thème

Sur un mode plus grave. Les tramwaymen réclamant un 
minimum vital. Il parait locique de le leur a render mm? 
la société a du matériel à « retaper a Les toitures se sont 
beaucoup abîmées pendant cette sacrée guerre; les recettes 
n*on<t pas augmenté en proportion; ça va mal, ça va mal.

Le PERROQUETS LA TAVERNE DISTINGUE
2, PL. MADOU - T. 17.

Alons on se demande combien de temps le petit leu v 
durer. Et certains pensent, avec amertume, au bon'temt 
des grèves de 1923 ou 1924 où des petits jeunes gens bou 
tonneux. admirateurs de Mussolini, jouaient au percepteu 
dans des autobus frétés pour en nuyer les tramwayme: 
qui luttaient pour un salaire décent. Nous croyons bier 
aujourd'hui que pareilles fantaisies ne leur seraient plu 
permises.
Mister five by five...

Magistralement interprété par l’orchestre Gus. Deioof a 
VICTORY CLUB. 23, rue de Stassart (P. de Nam.) Egali 
ment sur disque VICTORY 9004.
Tournées

Liège n'a décidément plus à se plaindre. Après Bruxellej 
elle a reçu la visite de Maurice Chevalier. Succès foi 
Triomphe. Plus une place libre. Quelqu’un rappelait ave 
amertume que Lucien Guitry le Grand <pa5 l'autre, ce Sî 
cha de malheur qui nous a tant déçus) vint au Royal aprè 
l’autre guerre interpréter «Pasteur». H était inoubliable 
A la première représentation, on comptait cinquante per 
sonnes, avec les ouvreuses et le pompier de service.

Pour Maurice et son chapeau de paille, toutes les place 
étaient prises plus de dix jours à l’avance.

BAPTÊMES... DRAGÉE!!
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH. DE LOUVAIN 82 (Ploee Modou) — Tél.: 11.82.1
Le professeur Fleming

n est venu recevoir son beau diplôme de docteur « honor! 
causa » de l’Université de Liège. On n'a pas eu besoin d 
le soustraire aux ovations de la foule, peut-être trois cent 
personnes se sont-elles dérangées pour témoigner î 
grand bienfaiteur de l'humanité une reconnaissance élé 
mentaire.

Le professeur Gracia, toujours élégant et qui ressemfl 
à un peintre officiel des personnalités de la Troisièmi 
République, a eu l’honneur d'accueillir son ami personnt 
dont, le lustre, ainsi, rejaillit un peu sur lui. On sait qui 
est chargé de diriger, depuis le mois d’avril, le centre d< 
recherches pour la pénicilline à notre institut de bactérie 
logie.

OSTENDE LE RESTAURAN'

LA RENOMME!
61, Digue de Mer et 97, Bd Van Iseghem, EST 0UVER'

Propagande

Dans un tramway (ils roulaient encore). Un bonhomnu 
lisait un quotidien qui relatait .a visite de Sir Fleming 
Tout à coup, il se tourne vers son voisin et lui demande 
« pélicine. n'est-ce nin in mâsseie maladie qui les nèk< 
ont sfappwerté chai? »
Hommes affaib’is

Beaucoup de personnes, jeunes encore, se plaignent di 
manque de v’ta ité : fatigues anormales, nervosité surme 
nagé, neurasthénie, affaiblissement général Ces troublef 
(vieillissement prématuré) sont dus à une insuffisance d€ 
secrétion des glande^ endocrines Vous pouvez combattre 
ces tioubles et rétabliî une secretion glandulaire nomi 
Lisez la brochure P ? ou; vous sera envoyée grat sur aem; 
oar la PHARMACIF DF IA PAIX 88. ch de Wavre Br’Jx|
Les trois n pourris »

I-S e' eut trois affà és contre un mui réputés, dans 
quartier pour leur incommensurable paresie. Lequel étaitji 
plus fainéant que les autres? C'est ce qu’un mécène d 
nouveau genre voulut savoir. H s'approche d’eux et 1sur

m
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POUR BiPN VPNDRe ...PT MIEUX ACHETER

Actuellement dans nos salies d exposition: 
CHAMBRES A COUCHER ET SALLES A MANGER 
MODERNES ET DE STYLE; MAGNIFIQUES MOBI
LIERS DE BUREAU, COFFRES-FORTS DE MARQUE; 
TABLEAUX DE MAITRES; CHAISES MODERNES ET 

DE STYLE; OBJETS D’ART ET TAPIS.

lit une promesse. « Qui est-ce ii pu pourri de vos treus? > 
ür demande-t-il en montrant un billet de cinquante 
■anes. « çouia seret pour lu >.
Le premier s'écrie « c'est mi! » Le deuxième esquisse un 

BS te et le troisième reste dans une somnolence dont rien 
e semble devoir le tirer.
Le mécène ne peut plus douter, le voilà Le vainqueur.
— «Vos avez gagni, vola vos biiet! » fait-il en tendant 
t coupure.

'Tchouki’l on pô èin po ch. si’f plait.
•Devant cette réponse magnifique, on doubla la récom-

PLOMBERIE SANITAIRES L ^PARFAITES

/ERHOOGEN au L ttoral, aux Ardennes
LEMEEST-ER Suce., 13 place du Samedi - Tel. 18.12.37

4oël et Nouvel-An
e fêteront dans le salon de dégustation de la Maison 
(ÔBERT, 24, rue du Grand Cerf (Porte Louise), téi 12.49.06. 
- Ses spécialités POISSONS FINS, huitres, homards. — 
tetenez votre tab-e.
Jne résurrection
. La semaine dernière, l’Ecole des Hautes Etudes de Gand 
.repris son activité après cinq ans de silence forcé.
On sait en effet qu'au lendemain de l'entrée des Alle

mand, les V. N. V. se sont rués, nouveaux iconoclastes, 
antre ce qu'ils considéraient comme le bastion de l’in - 
iuence française en Flandre. Ils ont pillé la bibliothèque, 
ifipersé ou détruit le mobilier et installé dans l’immeuble 

lu quai au Blé les locaux de la tristement célèbre «De 
Hag ».
L’ouverture des cours et conférences a été un évene- 

B£Dt académique et mondain. Tout le gratin de 1 opulente 
;ité d’Artevelde y assistait, et le recteur de l'Université 
ui-même avait délégué un certain nombre d'étudiants et 
le professeurs pour l’y représenter.
; C’est que l’Ecole des Hautes Etudes a fait peau neuve, 
l’ondée il y a une bonne vingtaine d'années, au lendemain 
•le l'application de la loi Nolf, pour faire pièce à 1 univer
sité flamande, c’était avant tout la « boite d en face ». De 
sétte « boîte » sortirent d’ailleurs quelques très bons élé
ments, particulièrement de l'école de commerce floris
sante qui y avait été annexée et qui avait, seule, le privi- 
ège d’accorder des diplômes légaux.
Rep'.dement, cette « boite d’en face » devint un foyer 

brillant de culture française. Tout ce que 1 Académie e( 
[institut la presse, le barreau, la politique et les univer
sités comptaient de brillant et de solide a défilé à la

Détective «LE LOUP > 
découvre tout

Enquê’es — Filatures 
Recherches — Vols — Missions — Constats — Divorces 
144 BOULEVARD EM J ACQMAIN — BRUXELLES 

Bureaux : 9

tribune de l’école. Valéry, Focillon. Paul Hasard, pout n» 
citer que trois morts récents, s’y sont, fait applaudir.

C’est ce caractère d'institut supérieur de culture fran
çaise qui prévaut aujourd'hui. Et c’est la raison pour la
quelle on a vu mêlés dans la grande salle des conférences 
pour applaudir M. P. H. Simon, qui leur parla des valeurs 
permanentes de la culture française, le haut commerce 
et la grosse industrie, la magistrature et le ban-eau, les 
professeurs et les étudiants de l'université flamande. Car 
on se rend compte, dans les milieux universitaires, que la 
politique des V. N. V. poursuivait d’autres objectifs que 
celui de séparer la Flandre du monde en la coupant de 
la France. On voulait ouvrir toute grande la porte au 
germanisme, aux misères et aux déprédations du nazisme. 
Les esprits sains sont revenus des balançoires d’antan et 
les élites flamandes sont prêtes à accueillir les représen
tants de l’intelligence française à bras ouverts. Sous con
dition qu’on ne conteste pas aux Flamands le droit d'être 
instruits, administrés, jugés et commandés en leur langue.
BOURSIERS, DONNEZ 
VOS RENDEZ-VOUS A L
Propriétaire : J. BULTEEL

OLD TOM BOURSE
TEL.: 12.33.84

Un pantalon au prix officiel

s’achète à « Saint-Jacques »
115, rue Généra] Leman. Bruxelles-Etterbeek.

Un centre de culture française
Mais moyennant cette réserve, les universitaires fla

mands fraterniseront d'autant plus volontiers avec les 
envoyés de Marianne que celle-ci n’a point de visées im
périalistes et qu’ils se rendent parfaitement compte qu’il 
leur faut une fenêtre ouverte sur le monde. Or, celle qui 
s’ouvre vers le Sud présente aux regards les perspectives 
les plus amples, les plus variées et les plus vastes. De cette 
fenêtre ne voit-on pas la Méditerranée, et cette mer est- 
elle ou non, jusqu'à nouvel ordre, le berceau de notre 
civilisation ?

Pour répondre à ces aspirations, la IVe République a 
envoyé à Gand un agrégé de philosophie, M. Maldiney. 
qui a déjà inauguré à la satisfaction générale, une série 
de conférences sur la pensée française de Descartes à 
Bergson, et un licencié ès-lettres. M Ghesquière, qui apprit 
à connaître et à aimer la Flandre dans l'œuvre d'Emile 
Verhaeren. dont il s’est fait le biographe, l’éditeur et le 
commentateur. L’un et l’autre, sous la conduite de 1 au
teur distingué de « La France à la recherche d’une con
science ». M. P.-H. Simon, maitre de conférences à la 
faculté des lettres de Lille dispenseront la manne de la 
culture française aux étudiants.

Mentionnons pour terminer que des conférenciers de 
grand renom viendront deux fois par mois parler à la tri
bune de ce Coltege de France au petit pied. Ainsi sera 
renouée une tradition vieille d'un quart de siècle bientôt 
et qui rendra à Gand le caractère de ville cosmopolite et 
de foyer de culture universelle qu’elle avait jadis et au-J 
quel elle continue à prétendre.
Nous ne vous promettons pas la lune

Les appareils que nous exposons sont disponible«, de 
qualité et sélectionnés par des techniciens ajertis : rad1^* 

Reuses, aspirateurs, etc... Le Confort Electrique, 193, 
laute.
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Décentralisons !

L’acceptation par les autorités académiques et les étu
diants d’un «modus vivendi» qui n’aurait jamais été ad
mis avant 1940, relève d'ailleurs d’im ensemble d’aspira
tions encore confuses, mais que les manifestations qui ont 
eu lieu ces derniers temps en pays wallon ne manqueront 
pas de dégager.

Il serait vain de le nier, à Gand comme à Liège, on 
sent peser de plus en plus lourdement le joug de la capi
tale. Bien plus, on songe à le secouer, ce joug. La centra
lisation à outrance a tué la vie provinciale au profit de 
Bruxelles. Les Gantois, pas plus que les Liégeois n’admet
tent que cette situation s’éternise. Ils tolèrent qu'on ré-' 
unisse à Bruxelles ce qui est indispensable à la vie natio
nale, mais ils revendiquent le retour en leur lieu d’origine 
et. pourrait-on dire, à pied d’œuvre, de tout ce qui a un 
caractère régional ou provincial. Logiques avec eux-mêmes, 
les Gantois ont applaudi à la réouverture de l’Ecole des 
Hautes Etudes du jour où ils se sont rendu compte qu’on 
en avait besoin. Et ils n’en resteront pas là. Témoin cette 
anecdote vécue.

On sait que les trains du matin et du soir entre Gand 
et Bruxelles, comme d’ailleurs ceux qui relient Anvers, 
Louvain, Charleroi et Mons à la capitale, sont toujours 
archicombles. On se presse, on s’écrase, on étouffe dans 
les couloirs. Les trois quarts des voyageurs sont des abon
nés. employés ou fonctionnaires, qui font la navette. La 
plupart d’entre eux ne trouvent pas à se loger dans la 
capitale, les autres préfèrent s’imposer ce surcroît de 
fatigue parce que leur traitement ne leur permet pas de 
vivre décemment à Bruxelles.

« Pourquoi, se demandait dernièrement l’un d’eux, nous 
infliger cette perte de temps, puisque les dossiers que nous 
devons traiter font régulièrement le voyage avec nous dans 
le wagon postal? Que d'efforts inutiles et de temps gâ
ché ! »

ÂDIO
Nsurs 1 occisions

sa/a ACOMPTE

Attention, M, Basyn !

Voilà, précisément une réflexion que M. Basyn, ministre 
des Victimes de la guerre, pourra méditer et mettre à
profit.

Il nous annonçait vendredi dernier par la voie ou la 
voix des ondes (comme on voudra) que son projet sur la 
réparation des dommages causés par la guerie était fin 
prêt. De toutes les villes du Royaume, Bruxelles et sa 
banlieue ont à peu près le moins souffert. Anvers. Liège 
et Namur, les Ardennes et la côte ont été autrement tou
chés.

Serait-il intelligent, dans ces conditions, de centreliser

RHUMATISMES - SCIATIQUE 5
SOULAGEMENT IMMEDIAT PAR

curtis salt:;
QUI DONNE JEUNESSE ET SANTE 

Toutes pharmacies — GROS : 262, RUE ROYA E

LE GRILLON Jacques Loâr et les chan
sonniers vous y attendent 

tous les soirs dès 19 h. 1/2 — Dimanches: 17 h. 1/2

à Bruxelles le million deux cent mille dossiers de dom
mages de guerre constitués ou à constituer? A-t-on calculé - 
le nombre de voyages aller et retour que chacun d’eux 
devrait faire du lieu du sinistre à Bruxelles et inverse?., 
ment, et de l’encombrement qui en résulterait? des Leu-, 
teurs que cela provoquerait ? des mécontentements qui en 
seraient la conséquence ?

H y a là pour quelqu’un qui prétend être le représentant 
dynamique d’un parti qui se prétend jeune, et entre ! 
nant, une occasion de se distinguer.

M. Basyn ne manquera pas de la prendre par les che
veux.

D’autant plus qu'en matière de chevelure il est un peu là.
« Quel coup de scalp cela ferait ! », s’écriait, émerveillé*, 

dans une ville sinistrée que visitait le ministre, un gamin 
intoxiqué par la lecture de Maine-Reyd et Fenimore Coo
per. Car il y en a encore!

SPORTS
Bruxelles. 52. r. Montagrii 
Le Zoute, 49. r. A. Bréarfc. 

TOUT POUR LE SPORT D HIVER TéL : 12 40 05
lens

L’escargot d’or... d’un «il

Rentré du maquis, réinstallé 47, r. de la Fourche, il a 
repris sa vogue d’avant-guerre, avec ses spécialités de 
homards, huitres. escargots, poissons (Tél. 12 41.23).
Dommages de guerre

B y a, paraît-il, un service de liquidation des dommages 
provoqués en 1914-1918. qui fonctionne encore toujours,.; 
Les mauvaises langues se plaisent même à dire que les 
préposés passent le plus clair de leur temps à réclamer! 
aux héritiers des sinistrés de l'autre guerre ce que leurs 
ayants droit auraient perçu en trop ! Cela non plus n’est *- 
pas fait pour simplifier la comptabilité de l’Etat et l’on 
comprend maintenant pourquoi la cour des comptes met 
tant d’années à clôturer les budgets

Pour ce qui est desdits fonctionnaires, il parait aussi 
qu’ils composaient les principaux effectifs du ministère! 
au. jour béni d’août dernier, où M. Basyn. que la Belgique '. 
doit à Bruges tout comme notre Achille national, se vit ■ 
confier la délicate mission de mettre un peu de baume* 
sur les plaies que les Allemands ont faites à notre pays 
et plus que des promesses dans l'escarcelle des malheureux; 
qui ont perdu leur santé, leur soutien matériel et moral," 
leurs meubles ou leur toit dans la tourmente.

Cela ne plaide pas en faveur de leurs prédécesseurs qui 
avaient sans doute l’intention de régler la question par 
le vide.

« Cette question des dommages de guerre est bien em
bêtante. ont-ils dû se dire A-t-on idée d'être sinistré?' 
Su is-je sinistré, moi ? Attendons que les uns soient morts-' 
de privations, les autres de froid et que les derniers se 
soient pendus. Ainsi la question sera résolue »

Mads voilà, les Belges, tant Flamands que Wallons, ont i 
l'âme chevillée au corps. Ils ne cassent pas leur pipe de 
gaîté de cœur, et ils savent attendre. Us l’ont montré 
pendant cinq ans, qu’ils ne se décourageaient pas !

Tant et si bien que le charbonnier dut faire appel à un 
maçon. Espérons que celui-ci réussira aussi bien que ce- - 
lui-là !

Il aurait, parait-il, l’intention de diviser le travail entre'
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Pour apprendre le bridge méthode Cu;- 
IliVlUuL bertson s’adresser à A Huysentruyt, pour 
iuxelles. 10, r. du Marché; pour Liège à Embourg-Chênee 
verses administrations qui fonctionneraient à pied
oeuvre.
itAcceptons-en l'augure. Car il faudrait, sinon, que notre 
lind constructeur commençât par élever un ministère 
Hit en beton armé, aucun bâtiment de Bruxelles n’étant 
«même, sans s'effondrer, de supporter le poids des tonnes 
0 papier que représentent les douze cent mille plans, dé
fi;, formulaires, notes de sendee et autres paperasseries 

impensables à se voir octroyer vers les années cinquante, 
en francs d’alors, des dommages estimés au prix 

’avaient les matériaux au 10 mai 1940 !

5IJ0UX D E BL AT O N
RILLANTS-0R
oël de paix

9, RUE DE LA EK EU (poids exact)
-ES BIJOUX SONT PESES DEVANT 
--------------- LE CLIENT ---------------

Dans un cadre unique les fêtes de Noël et Nouvel An 
ront un éclat tout particulier au Château d’Ardenne. 
enez la précaution de retenir vos chambres dès à présent.

ex-professeur Daels plaide toujours

Nous avons raconté jadis que l'insaisissable Frans DaeOs 
ait fait opposition en bonne et due forme à un jugement 
ononcé par défaut contre lin au profit des médecins 
xquels la Commission d’Assistance Publique de Gand 
cfiait les malades de 1 hôpital civil de la Biloque. et 
e ledit Daels avait fait expulser à l’intervention du bourg- 
stre-commissaire Elias, au profit de ses disciples thurifé- 
Lres de l’ordre nouveau.
L’énonciation des moyens avait été, on s'en souvient, 
ellée avec autant d astuce. de précisions et de personnaii- 
que force fut aux médecins d’y répondre par une deman- 
dinterrogatoire sur faits et articles Seul Dae’s était à 

ême de fournir au tribunal des éléments d’appréciation. 
ais l’interrogatoire sut faits et arbio.es est une pro-, é- 
tre qui exige la comparution personnage de celui contre 
juel 11 est articulé.
Aussi se demandait-on comment Daels allait réagir Sor- 

■ de sa. tanière pour défendre ce qu'il ni du emoorter 
ec lui dans sa fuite précipitée, ou ne pas a; présenter a 
iiudience auquel cas il était cense acquiescer aux faits 
ticulés contre lui et perdait par conséquent son procès . 
mettre, après tout, espérait-il que l'atmosphère se serait 
1 peu éclaircie à son profit quand son affaire a été ap- 
ilée Malheureusement, il n'en est rien; et si., jusqu a 
ésent. la tête de Daels se trouve encore attachée a ses 
ailles, ce reste de son patrimoine, exception faite des 
serves occultes — tableaux, lingots d or. etc . que de 
innés âmes doivent recéler pour lui — est seneusement

EiT effet, après maintes tergiversations et remises le 
ibunal avait fixé les débats à mardi dernier « Nolentes 
,lentes ». avoué et conseil de Daels durent se trouver 
la barre et déballer ce qu’ils avaient dans leur sac 
Ce n est pas bien lourd On prétendit tout d abord que 
aels n’avait fait qu’exécuter une décision de principe 
itérieure à l'occupation; on prétendit aussi, que la deci- 
on d'exécution avait été prise par Elias a 1 injonct on
B Allemands; et, enfin, on essaya de prouver qu une
ïmi-douzaine de collègues de Daels a la faculté de mé 
e^ine, sinon toute la faculté de médecine^ avaient ap- 
fouvé le coup de main sur l’hôpital civil de Gand

-„E CARROSSE
a oeirvurf- e repot de c

d StLLE VOITURE

RIJE SANVS^i IH PRUXELLEf - 48 38 07

brioueV

4, rue de la Fiancée. Bruxelles

pour faire de l’hôpital de la Büoque une poiycliniqu# 
d ordre nouveau, avec chefs de service à sa dévotion.

Voici comment il s’y prit.
Dès leur arrivée, les services médicaux de l'armée alle

mande réquisitionnèrent plusieurs ailes de l admirable hô
pital créé par la ville vers les années 1870-1880 et annexé 
à l’hospice pour malades indigents qu’avait érigé hors 
les murs de la ville une certaine dame Utenhove dans 
les toutes premières années du XHIe siècle.

La présence d Allemands n’était pas de nature à facili
ter 1 octroi de services médicaux aux indigents, et le direc
teur très consciencieux de l’hôpital en avait informé la 
Commission d’Assistance publique qui transmit les doléan
ces de son préposé au Coliège des échevins et bourgmestre.

Mais celui-ci. aux destinées duquel présidait Elias, était 
beaucoup plus préoccupé des conditions dans lesquelles se
raient soignés les valeureux représentants de la Wehrmacht 
que les malades et les infirmes de la grande aggloméra
tion industrielle dont ils tenaient les leiders de commande. 
Et les réclamations allèrent sommeiller sous la poussière 
des dossiers.

Daels, singe grimaçant et complètement chauve, par
faitement au courant des difficultés contre lesquelles se 
débattait le malheureux directeur de l’hôpital, alla trouver 
celui-ci et lui fit sous-entendre astucieusement que. s’il 
lui confiait le nombre de lits dont disposait l'hôpital, U 
n'était pas exclu que lui. Daels, parviendrait à faire dé
guerpir les Allemands. Et le directeur, n’écoutant que les 
misères qu’il pourrait soulager, lâcha un chiffre : 738.

Nanti de ce chiffre, Daels se leva et, pendant quelques 
jours, le directeur de l’hôpital n’entendit plus parler ds 
lui. u

Grande Pharmacie Commerciale
Le plus grand stock de spécialités belges et étrangères
2, PLACE DE BROUCKERE. 2, BRUXELLES

Hommage à Paul Hymans
n vieux renard
Balançoires ! que tout cela » rétorqua en tel mes infini- 

nt plus académiques, le Conseil des médecins. Et n
«sa le* ruse* et astuces que Daels a mis« en œuvre

M R Fenaux va publier un important ouvrage consacré 
au souvenir du grand homme d’Etat. On souscrit 225 fr. 
aux Editions de l’OFFICE DE PUBLICITE et dans toute» 
les librairies,



Où intervient le Dr Holm

A quelque temps de là. un inspecteur allemand des hô
pitaux manifesta le désir de visiter les hôpitaux de Bel
gique. Gand se trouvait marqué sur la liste. Daeis orga
nisa la réception, forçant moralement le directeur °de 
l'hôpital, des professeurs et des médecins des hospices 
à être présents.

Au cours de la réception, Daete parla des rapports entre 
les universités allemandes et les hôpitaux des villes uni
versitaires et se plaignit publiquement du fait qu’à Gand 
l’hôpital ne mettait qu’un nombre de lits insuffisant aux 
divers titulaires.

Cela se passait le 14 mai 1941.
Le lendemain, le directeur reçut une lettre signée Elias 

qu'accompagnait un document d'après lequel les mé'’ ins 
des Hospices étaient mis à pièd et la totalité des 738 lits 
soumise immédiatement à 1 inspection des professeurs de 
la Faculté de médecine.

Qui est Fauteur du document ?

Le document joint à la lettre, qui mentionnait le chiffre 
738. portait la suscription « traduction »

H appert de la coïncidence entre le nombre (erroné) que 
porte le document et celui donné par le directeur de l'hô
pital à Daels. erroné lui aussi, que l'instigateur de la lettre 
ne pouvait être que Daels.

Mais il y a plus.
Il y a que le texte flamand prétendument traduit de 

lariemand révèle une singulière ressemblance avec les 
tou mures propres à Daels.

H y a surtout que le brouillon de la lettre a été vu. 
entre l'entretien avec le directeur de l’hôpital et la visite 
du Dr Holm, sur le bureau que Daels avait dans son 
laboratoire.

E y a donc des présomptions graves, précises et concor
dantes que l’auteur de la lettre est Daels. et que c^st 
donc celui-ci qui a mis à pied les médecins des hospices 
et travaillé de toutes ses forces à la nazification de l'hô
pital civil de Gand

Or, ce coup de main à la Hitler a eu une conséquence 
dont Daels est indirectement responsable, il a été le 
point de départ des persécutions dont certains chefs de 
service de l'hôpital ont été victimes, et qui ont coûté la mort 
à l'un d eux, le plus aimé peut-être, et sans doute aucun, 
le plus universellement regretté : le docteur DebersacqUes, 
fils d'un chirurgien Illustre, mort dans un camp de 
représailles.

L0CQT10N 
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Conversation avec les esprits

TAVERNE IRIS UNE ATMOSPHERE AGREABLE
3 7, RUE DU PEPIN, 37 

(à côté de la Salle de Ventes Nova) Téi: 12.94.59
fantômes, puisse si facilement entrer èn contact avec les: 
vivants quand ses intérêts sont en jeu On imaginait, jus. 
qu à présent, que certains avocats hé pouvaient que faire 
passer à des documents compromettants la porte deli1 
prisons et des camps d'intërnemênt, quand ils ne pafj 
venaient pas à entraîner léur client par la mèmè voie 

C'ést une erreur. Certain^ avocats sont des médiums,i 
iüs entrent en rapport avec l’inconnu, ils plaident pour dêsji 
fantômes qui, eux, semblent très au fait, non seulemèS 
dès secrets dé 1 obstétrique, mais des articles bu codé dè i 
Procédure civile.

CHAUFFAGE ÎçVcVt
100, RUE PHILIPPE BAUCQ, Téléphoue 4S'ÉI® 
SPECIALISTE DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ'1
SA- J. Lambert, 67, r, Ed. Van Cauwenbeig ]■

jus transports vers le Namurois, Prov. de 
boarg, G. D. du Luxembourg et vlcè-versa. - Suce ■ 
Marloie, Libramont, Arlon. Tél 26.09.84 et 26.19.85.
Mons

Tout cela a été plaidé en audience publique à la grande 
confusion du défenseur de Daels 

Car Daels, nous l’avons dit, a trouvé un défenseur.
Et. qu'il nous soit permis de trouver pour le moins étran

ge qu’un individu qui s’est mis lui-même au nombre des

D un poète montois — nous ignorons son nom. sa nais-JJ 
sance — cés vérs bien venus qui, nous en faisons le vœl 
ne resteront pas solitaires :

La grand-rué court après la chaussée 
Qui monte d'une seule poussée 
Vérs l'espace, vers la placé 

Où s'étalent
Les gros pavés ronds, les grands pavés longs,

De toutes les rues 
Qu elle avale.

Les vieux pavés s'ensauvent avec effroi,
Se bouscu'.ent en hâte vers le beffroi,
Repoussent lés trottoirs rétrécis.
Et heurtent les vieux seuils, comme si 
Leur randonnée à perdre haleine 
N avait qu'un but. n’avait qu’une peiné 
Monter, monter encore, fuir la plaine...

De nos vieilles rues, les vieux pavés 
Sous nos pieds qu’i-s lassent 
Usent le temps qui passe 
Et ne sont pas encore arrivés 
Au bout de leur chemin, sans fin.

H M.

pUulee 8amt-Rccb !:
TAU V ifTurfb ---TOUX - VIEUX RHUMES

L’étui 9 francs toutes pharmacies.

Lèvres de femme...

Joyau d’un prix unique 
lorsqu’elles sont rougies 

au rouge à lèvres...
Le chapitre des cafés

ATOMIC

Nous avons publié récemment, au sujet du prix de venté 
du café, la réponse de l’Union des Torréfacteurs. Cetté ré* 
ponse contenait cértaines affirmations qui ont fait tiquer 
l'Union des Producteurs de Café du Congo belge, qui noui 
écrit à ce sujet :

« Les torréfacteurs de café parlent des « cafés de moin
dre qualité » du Congo et des « cales fins » du Brésil. La 
vérité est que depuis un an. le Congo consent un sacrifice 
important a la Mère-Patrie en lui reservant la majeure 
part.e ae sa production de cafés En effet, le café du Congo 
n’a pas été payé plus de 10 25 fr le Kg Fob Matadi. par 
arrangement entre la Belgique et l'Office du'Café Robusta. 
La Belgique a d’autre part acheté des. cafés « Victoria » 
du Brésil payes 14 francs le Kg.

Or. les cafés Robusta du Congo « de moindre qualité », 
d’après les torréfacteurs, bénéficient à New-York d’une plus-

2.



Demiserie Louis DeSmet So. chemises s. mes. 
37, RUE AU BEURRE

e de 2 francs par kg. sur les dits .cafés « Victoria » 
îrésil, que les torréfacteurs qualifient de « cafés fins ». 
estait pas regrettable que ce soit dans la Mère-Patrie, 
profit de laquelle les planteurs congolais ont consenti 
iis un an un sacrifice qu’on peut estimer à 50 millions, 
ces efforts paraissent le molns appréciés de la part 
au moins de certains intéressés ? »

Consommations de choix 
CADRE INTIME

Rendez-y* des Boursiers

fOYAL PINDY
Petite rue des Bouchers, 31

temps ! O souvenir !
unau-Varllla, propriétaire du « Matin >, revenait (Tun 
r séjour en Allemagne. H en revenait plus partisan que 
ais d'une entente étroite franco-allemande. Ne déclara- 
pas à Marx, le chancelier d'Empire :

■ Maintenant, la France et l’Allemagne vont faire un 
»h à qui conquerra la première le cœur de l’autre».

oyages Fayt Arthur
REVEILLONS NOEL-NOUVEL-AN

Ardennes - Gd-Duché. Ch. de Fer et autocar.
#NS. 1, PI. Constantin Meunier. Tél. : 43.37.78 
’ huitième femme de Barbe-Bleue

■ony MamvfUe, un millionnaire du Connecticut^ où les 
ds, rajppelons-le, se comptent en dollars, va-t-il battre 
record de Barbe-Bleue?
es Journaux américains annoncent, en effet-, qu’après 
t précédents divorces, il vient de convoler en justes 

*s avec miss Georgina Campbell, une jeune Anglaise 
ne craignit point de se prêter à cette huitième expé- 

oee au Pays du Sourire et de l’Oreiller. 
ymj Manville a d’alheurs déclaré que cette union, qu’il 
sidérait comme définitive, mettrait le peint final au 
vpitre de ses séparations matrimoniales.
3spérons-le pour Mme Manville.
•în attendant, Miss Georgina Campbell s’est mariée en 
italon rouge, ce qui instance une nouvelle mode, puis- 
aux temps où l’habit rouge était en faveur il s’accom- 
pialt généralement de la culotte blanche.

Habits - Smokings - Jaquettes
LOCATION VENTE
5«, RUE DIS COLONIES, 5« — TEL.

ouion Astoria

ACHAT
17.84.94

rue Crespel (P. Louise). Tout 1er ordre, cuisine bourg. 
. chauff. centr., confort. Prenez-y vos repas. Tél. 11.60.88.

e < Tbsflis et Documents » (Corréa, 1939) de notre
ritoyen Louis Hannaert :
L’homme n'est pas seulement un inconnu, peut-être 
ce un < inconnaissable », du moins pour le moment, 
cun recèle de nombreuses secrétions internes dont les 
rtricables interactions non seulement modifient à tout 
nent les lois physiologiques, mais encore conditionnent 
»lisibilité et donnent à son tempérament ses caractéris
es fondamentales.
Car l’homme est éminemment plastique. Pour arriver à 
connaissance relativement exacte de la place que les 

unes occupent dans l'univers, il faudrait qu un biologiste 
génie montrât et expliquât clairement un jour les in- 
abrables modalités de cette plasticité.
Et oette connaissance, en nous montrant les raisons 
ir lesquelles sont différents de nous les hommes habi- 
t d’autres contrées, respirant un autre air. buvant une 
~e eau. etc., nous ferait comprendre qu’ils ne sauraient. 

> le domaine moral et psychique, aspirer au même idéal
Pour vos déplacements 
ranidés — 12.46.46HFECT et CONFORTAX

ni défendre .es mêmes principes de vie collective que nous» 
memes. Du même coup, j’ose le croire, on admettrait; Qui 
ce qui est différent n'est pas nécessairement hostile on 
ennemi.

> L’homme serait poux ses semblable» un homme, et noa 
plus un loup armé ... >

SAINT-SAUVEUR
SON BASSIN 

DE NATATION 
SON EAU 

PURE

Une belle œuvre

Tout le monde connaît les * Invalides Prévoyants », qr» 
dirige avec une verdeur infatigable leur dévoué président, 
M. Michel. Ce que l’on connaît moins, parce que les circons
tances de la guerre imposèrent en l’occurrence une discré
tion absolue — c’est l'activité» déployée par cette sympathi
que association au profit des enfants des combattants, 
déportés, fusillés et prisonniers de guerre.

Depuis février 1941, et grâce au concours de MM. Vaxe- 
laire et Delhaye, un repas chaud et substantiel fut quoti
diennement servi à ces bambins, soit au total pli» de 80.005 
repas représentant une dépense de plus de 2 millions de 
francs. Mais les plus belles choses ont une fin, et, le 
8 décembre, un dîner d’honneur clôturait cette magnifique 
action d’entr’aide... lorsque, au dessert, M. Delhaye, ne 
pouvant résister au désir exprimé par tous ses petits hôtes, 
annonça que, l’hiver s’annonçant rude, la distribution dee 
repas continuerait jusqu’au mois de mars.

Inutile de décrire la Joie touchante des petits orphelins, 
l’émotion de < Papa Michel », et aussi celle de M, Delhaye 
lorsque la fille d’une rescapée de Mauthausen, dont par ail
leurs le papa et le grand frère sont morts victimes dee 
nazis, remercia d’un baiser sonore cette manifestation nou
velle de sa générosité,

T SA TAVERNE 
fll. - SON RESTAURANT - 

-*-» PLACF ROGIER — GARE DU NORD

La petite histoire
C’était au printemps de 1914. Léon Daudet et Jaoques 

Bain ville faisaient, en Touraine, une tournée de conféren
ces. Ils arrivèrent un soir dans une auberge plaisante, au 
bord de la Loire, et y demandèrent à dîner.

En un clin d'œil, on leur servit un délicieux petit repas : 
poulet rôti, omelette, pain exquis, vin frais. Comme tig 
dégustaient ces trésors, Bainville dit soudain à Léon 
Daudet :

— A cette heure-ci, quatre à cinq millions de gros et 
grands Poméraniens sont attablés devant ime aigri 
saucisse garnie de pommes de terre cuites à l’eau et 
arrosée de grosse bière. Dites-vous bien, Daudet, que cela 
ne peut • durer très longtemps : méfions-nous.

le THE MOSAN
le rendez-vous chic 

de Toprès-midi 

SALON DE THE-APERITIF 
AU 1er ETAGE

%I!E MOSAN
42. RUE gu MARCHÉ-AUX-POULETS
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LA GRANDE REVUE FRANÇAISE•9

*VOIX DE FRANCE
NE PUBLIE QUE DES TEXTES EXCLUSIFS

Un bock avec M. Louis Piérard
Qui, lui aussi,

épilogue sur le théâtre national
UNE VOIX QUI NE POUVAIT POINT N’ETRE 

PAS ENTENDUE
Le débat qui s’est institué autour de la création d’un 

théâtre national n’eût pas été complet, si M. Louis Piérard 
n’y avait donné son avis. M. L»uis Piérard est assurément 
l’homme qui s’est le plus occupé en Belgique des rapports 
de l’Etat avec les Beaux-Arts, celui qui a prôné avec le 
plus de persévérance l’intervention des pouvoirs publics 
cfans la protection des œuvres de la plume et du pin
ceau. La formation culturelle des masses a été le 
souci de toute sa carrière; il n'a pas seulement créé, dans 
la petite commune dont il est maïeur, le théâtre de plein 
air qui fit à l’époque couler tant d’encre, il a été pendant 
vingt ans et plus le porte-parole de toutes les revendica
tions littéraires et artistiques.

Jadis Charles Woeste, dédaignant être ministre, surveil
lait sans défaillance l’orthodoxie de son parti. Inlassa
ble, chaque fois qu’un ministre des Sciences et Arts a 
quitté un instant le grand salon de l’Enseignement public 
pour passer dans le « Buen Retiro > des Lettres et de l’es
thétique, on a vu Louis Piérard surgir, déposer à la tri
bune un gros dossier, et faire la critique du projet ou le 
point de la situation, selon les circonstances, avec un zèle 
que rien ne rebutait, une compétence devant laquelle il 
fallait s’incliner, et — faut-il l’ajouter? — un désinté
ressement parfait.

Lui-même d’ailleurs, prêchait d’exemple. Président du 
« Pen Club », journaliste, poète, romancier, il avait touché 
à tous les genres et les peintres l’avaient élu citoyen 
d honneur de leur chatoyante corporation pour les pages 
excellentes qu’il avait consacrées à Van Gogh; aujourd’hui 
encore il est à la veille de faire paraître aux éditions du

c Sagittaire » à Paris une étude qui s’intitulera < Manet 
l’incompris ». Cette étude sera à l’étalage des libraires à 
peu près en même temps qu’un fort volume d'Essais*
< Regards sur la Belgique », qu’édite Arthaud à Grenoble, 
et qui contiendra des vues d’ensemble sur la psychologie 
du peuple belge... Piérard refaisant les « Caractères », ou 
« Les Français peints par eux-mêmes », cela promet d'être 
piquant, car il y a, dans ce ch/impion de la palette et de 
la lyre, un « peintre de mœurs » qui n’a pas eu l'occasion! 
de se développer, mais qui nous promet des pages de Ie
< haulte gresse », qui sait peut-être? traits de satire ett- 
gauloises épiceries. Mais nous voilà loin du théâtre natio-f 
nal!

JE NE SUIS PAS DE CEUX QUI BECHENT f 

LES ROUTIERS
■— Au contraire, me dit tout de suite Louis Piérard, et 

le les crois fort artistes, fort intelligents et capables de scw^' 
plesse, ce qui importe en l’occurrence, car il va falloir 
qu’ils s'adaptent et fassent des adaptations. Ils sont venus 
a Frameries, et ils ont réuni, autour des « Quatre fils 
Aymon » de Clossoji, un public de quatre cent cinquante =• 
personnes... La pièce de Closson est beaucoup plust-
< publique » que l’on fie pouvait s’y attendre, de la parti- 
d un écrivain qui repousse le « profanum vulgus »; elle ai 
un petit côté imagerie d’Epinal tout à fait amusant, et qui 
prend fort bien sur des foules simples... Loin de conte 
battre l’initiative de M Bui.sseret, j’y applaudis au con
traire. Il a construit dans le possible, ef nul plus que moi 
ne souhaite que cela réussisse.

Mais n’est-ce pas un peu arbitraire de mettre ainsi cette 
relativement grosse somme, 2,500,000 qui seront peut-être 
quatre millions l’an prochain, au service d’un théâtre qui, :: 
malgré tout, est inscrit dans une formule dont il ne lui t 
sera guere possible de sortir? J’assistais l’autre jour à une i 
representation du « Rideau » de Bruxelles; on jouait uner 
piece de Salacrou « La Terre est Ronde », avec l’auteur F 
présent. M. Buisseret lui-même y était, et M. Brugère.|ï 
C était un spectacle magnifique. Le directeur qui avait [: 
monte cette petite merveille y avait risqué 25,000 francs h 
de sa poche. Pour de telles tentatives, il n’y aura doncr 
trien?

& REINE
“■v—- • >k.m;v«15(4LI(IES

Devis &, projets gratuits.

Mon système à moi c’eût été, plutôt que de créer un i: 
théâtre national permanent, d’-accorder une garantie de 
bonne fin à des entreprises dramatiques intéressantes. Les r 
auteurs eussent soumis leurs œuvres à une commission de : 
contrôle. L’œuvre acceptée, le mécanisme de soutien eût F 
été le suivant : « Nous comblons votre déficit éventuel, ir

LE MERVEILLEUX CLUB PRIVE (o.s.b.l.)

MOSQUITO
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17, Avenue des Boulevards
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LE PLUS LUXUEUX DÉ LA CAPITALE 
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ût dit l-’Etat. Vous pouvez donc, non seulement monter 
i pièce, mais encore la monter avec soin et par consé- 
luent les débours qu’il v faut : c’est ce qui est important, 
fous êtes délivrés de l'angoisse des échéances. Mais si vous 
:aj?nez de l’argent, nous ne versons pas le subside; nous 
/intervenons qu’en renfort... >

C’eût été là un système pratique et plastique. Tandis 
me ce que nous venons de faire ce n’est, somme toute, 
lu’une réédition du fameux décret de Moscou, à l’heure 
iù précisément, en France, on voit disparaître les derniers 
restiges de l’organisation créée par le décret.

EN ANGLETERRE

En Angleterre, il existe un fonds des Lettres: «Royal 
ünd of Littérature >. Très richement doté, il est destiné, en 
lehors de tout étatisme, à favoriser le destin des œuvres de 
a >lume quelle que soit leur nature; non seulement il 
ntervient en subsidiant des écrivains qui ne peuvent se 
aire éditer mais il alimente aussi une caisse de pensions;
*t des écrivains comme Kipling et Thomas Hardy ne se 
sont nullement sentis diminués parce que, dans leurs vieux 
ours, ils ont émargé à cette caisse. C’est quelque chose 
lans ce genre-là que j’eusse souhaité voir se réaliser en 
üelgiaue; le modèle était sous nos yeux; il suffisait de 
s’inspirer des statuts du Fonds national de. la Recherche 
scientifique... Totalement autonome et administre par les 
Écrivains eux-mêmes, le fonds des Lettres eût échappe a 
:ette tutelle des pouvoirs publics qui a beau se faire aussi 
égère qu elle peut : elle n’en est pas moins une tutelle et 
m contrôle; elle souffre par avance de cet < imperson- 
aalisme », de ce je ne sais quoi d’officiel qui marque foute 
ïntreprise de l’Etat pour en amoindrir les effets... C est 
d’autant plus fâcheux que si le mécénat de l’Etat doit avoir 
nécessairement un côté réfrigérant, et, qu’on -e veuille ou 
non, poncif, ce mécénat souffrira plus encore de l’instabilité 
des personnes qui sévit dans nos démocraties. Tant qu un 
ministre ami des arts et des ieux de la scène sera là pour 
faire s’activer les rouages de l’organisme, tout marchera 
bien; que ce ministre tombe, et qu’il soit remplace par un 
quelconque « Boëtien » ou tout simplement par un plus 
encore quelconque Petitjean tout occupé de petitieanf...tre- 
ries — et voilà que s'avachissent les ressorts; l’institution 
subsiste, mais l’impulsion n’y est plus!

Un fonds des lettres aurait eu le triple avantage de l’au
tonomie. de la continuité des directives, et d une plus 'arS® 

-ouverture de compas dans ses attributions. Car, enfin, s il 
y a des dramaturges belges en proie au noir souci, les 
Üpoètes essuient eux aussi des déboires, et les roman- 
kiers, les conteurs, les essayistes ne sont pas non plus 
(sur un lit de repos ».

Ainsi dit Louis Piérard, en buvant avec votre serviteur 
B tin petit vi_n blanc que Richepin eût. aimé déguster aux 
'Batignolles (chez le marchand du coin qui vend des atti- 
gnolles) et je me prenais à penser que, maigre tout, le plus 
efficace des mécènes, ce ne pourra jamais etre qu un 
patricien très riche et très délicat, accoutumé de chercher 
le beau par delà le convenable et l’utile, un peu « ennemi 

1 des lois » et « prince des ténèbres » dont la constante 
pensée sera de rechercher en littérature les bombardeurs 
d’atomeSj ceux qui font éclater le noyau des conventions, 
des usages reçus et des enthousiasmes bien^ pensants;

- messagers véritables, authentiques devins gui devancent

leur époque et ne font d’abord que l’indigner, ils ne sau
raient faire agréer par des organismes étatiques leur* 
pétards voués à l’immortalité...

Je m’ouvre à Louis Pjérard de cette vue de l’esprit t
— Presque tous les chefs-d’œuvre ont à première vue et 

par quelque côté été sentis comme subversifs. Croyez- 
vous qu’une tragédie qui renverserait les données de notre 
morale courante, croyez-vous qu'une comédie satirique qui 
d’avance ameuterait le Quartier Léopold, le grand état- 
major et l'archevêché auraient quelque chance de rencon
trer les risettes du comité de lecture et de contrôle institué 
par le département de l’Instruction publique?

— Assurément non, me répond Louis Piérard, n’y comp
tez pas!... Forcément, un théâtre national doit être da 
tout repos...

Et moi de soupirer en protestant que je me rends par
faitement compte qu’il ne peut en effet en être autrement. 
Et ce n’est certes pas une condition idéale, quand il ê’agit 
de découvrir des écrits qui soient vraiment, au sens plein 
du mot, des Messages. LA CAUDALE.

35^ RUE DE LÂEKEN
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Assurances et Crédit Mutuels 

Caisse Nationale de Retraite et d’Assuranc«

TOUTES ASSURANCES ET 
LOIS SOCIALES AUX 

MEILLEURES CONDITIONS,
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Une femme parle
Relativité

Saint Nicolas est vena cette fols sans apporter grand- 
chose dans• sa hotte, mais les petits enfants sont contents 
tout de même. La guerre ne les a pas habitués à l’abon
dance et ils se sont crus comblés devant un jouet, quel
ques « spikkelaus » et une petite assiette de bonbons : 
tout ce que les timbres 12 pouvaient procurer.

Nous aussi, nous avons eu du bonheur, oubliant le prix 
fabuleux du petit lapin de peluche, de l’agneau frisé, de 
la poupée qui voit sans doute l’ange de la paix au fond 
de ? espace pour avoir un tel regard extasié.

Et sur tout cela jouaient les reflets de la flamme allu
mée dans nos foyers. Car, paradoxe charmant, la guerre 
nous a rendu la douceur du feu domestique, celui qui est 
libre et vivant, qui se tord et qui ronfle, qui saute et 
pétille, bondit capricieusement et s’enfuit.

Oui, nous avons relégué comme choses inutiles le chauf
fage central et le savant foyer à combustion continue. 
Nous avons repêché, parmi la ferraille, le petit poêle 
rouillé, bosselé, ridicule; nous l’avons frictionné comme 
cn naufragé et, maintenant, il nous verse chaque jour 
la Joie de son cœur ardent.

Il fait chaud, la flamme brille, on se serre autour d’elle 
pour écouter sa chanson. Bûches de Noël, vous ne serez 
pas encore, cette année, seulement un symbole à la crème, 
dans la vitrine du pâtissier.

Du fond de l’extrême misère, nous émergeons lente
ment, accueillant l’une après lautre les petites joies. 
Petites ? Ohl non! Incommensurables! Car rien n’est
)etlt ni grand et il n'y a de mesure que par comparaison. 
Mais c’est par le bon bout qu’il faut la prendre.

NICOLE.

f l«l lAl « I •> ■* UttUIOEl fr CRISTALLISÉE*

TOSÏSORS.' PART08T/ COKEY COKEY CONSERVE
•«(MME EftlEEUm * V»T«« MOHMi

Noces et festins...

Voici venir les fêtes de fin d’année. Nous allons pendant 
quelques jours tenter d’oublier que nouß avons vécu des 
années de guerre et que l’après-guerre est sans charme. 
Chacun mettra les petits plats dans les grands, ou s’en 
ira tout bonnement fêter Noël au restaurant.

Ce seront de nouvelles occasions! de toilette. U Aïe, 
aïe! disent les'maris).

Que portera-t-on pour le Réveillon? Eh bien, à peu 
près de tout. Signalons toutefois que les grandes robes du 
soir seront rares. Cependant, la situation de l'essence pro
voque une offensive de la robe longue : pas de robe lon
gue sans auto!

Ce ne sont pas des robes décolletées, mata de ravissantes 
et sobres toilettes, souvent noires, ornées de paillettes, ou 
d’incrustations de velours et de satin æ détachant sur le 
crêpe mat. Ce sont des robes drapées qui se permettent 
alors malgTé leurs manches longues, un décolleté assez pro
fond par devant, ou bien des robes « de style » à la jupe 
large, au corsage ajusté éclairé au ras du cou par un petit 
col blanc de pensionnaire. Nous en avons vu une dont le 
corsage de satin rose recouvert de dentelle noire 6e déta
chait sur une large Jupe notre.

Mai« on porte aussi des robes de cocktail (Attention! le 
noir est le dernier cri!) et même des tailleurs. Ce sont les 
accessoires qui donneront à ce dernier l’indispensable allure 
« habillée >.

MODES
GERMAINE-GERMAINE
SES MODELES — SES CREATIONS

Nœuds, plumets et biioux

Mais en cette fin d’année 1945, c'est la coiffure qui indi
quera le plus sûrement que vous êtes en tenue de soirée. 
Fini le temps où les femmes les plus élégantes se pa
raient de leurs seul« cheveux. U nous faut quelque chose 
de plus. Et si les cheveux se tortillent et se gonflent 
pour former des coiffures compliquées, on leur ajoute tou
jours quelque ornement.

Ce sont de® fleurs, des plumes et des rubans. Des crosses 
de paradis, des aigrettes, se nichent dans les replis du chi
gnon selon une esthétique très 1914. Et plus d’une femme 
fouille fiévreusement dans ses cartons pour en sortir les 
vestiges des splendeurs maternelles et grand-maternelles. 
Cela, dorme souvent des résultats désastreux.

1914! disions-nous. Oui, évidemment, mais comme la 
mode de l'an dernier empruntait à 1900. celle de cet au
tomne à 1880, en transposant, une femme exactement vê
tue comme sa grand-mère ne nous paraîtrait pas ridicule, 
mais déguisée, n ne s’agit pas de copier mais d’évoquer 
avec subtilité. Ost pourquoi nos fonds de tiroir doivent 
être utilisés judicieusement. Il y faut beaucoup de goût 
et de discernement. Il faut surtout que les reliques soient 
dans un parfait état dé fraîcheur. Pas de paradis jaunis, 
d’aigrettes déplumées, pas de rubans fanés ou coupés aux 
plis, si somptueux qu'ils eussent été.—

Brr ! quel froid, ce matin

Cette sensation désagréable n’existe plus avec le radia
teur « ACIL », chauffage central électrique, transportable, 
sans entretien, économique. Dëp. Brux. LUTINUS, 45a, rue 
du Midi. Gros. S. A. Belfaco, 27, Bd. Jos. H, Charleroi
Radiateur * ACIL v » Vie fädle.



Plus séduisante
».•■I ■
||>st la femme qui choisit son parfum chez le parfumeur 
; ie 1 élite « France ». 11. rue des Fripiers. TéL : 11-87 05. 
t & gamme de tous les fins parlums.

Du calot au panache

Quelles sont-elles ces-coiffures du soir gui donneront une 
(Qôte de fantaisie à notre robe noire ou à un tailleur trop
»évère?

Tout d’abord et avant tout le calot. H est minuscule, 
d ou bien brodé ou pailleté. Son premier ornément c est 
ut d'abord l'épingle qui le retient dans les cheveux. Là. 

trous pourrez faire appel aux tréîors de famille : il s'y 
’’trouve sûrement des épinglés à chapeaux qui auront d au
tant plus de succès qu'elles sdnt plus désuètes. Si vous pou

vez trouver une femme nue en métal doré qui se contor- 
fjeionne autour d'une perle baroque suivant le plus pur 
Imodern style 1SOO. vous aurez un succès fou!

! Quelquefois, on le frange de perles ou de soie, ou bien 
jon l'orne d’une fleur. Mais plus souvent encore c’est une 
Iplume qui le garnit : mincehe. couteau au « fantaisie » 
L'drêæés vers le ciel, retombée de plumes dé coq ou longue 
Bplume d’autruche caressant l’épaule. Presque toujours, le 
[calot est recouvert d'une grande voilette ronde qui retombe 
: au niveau des épaules.
I On porte aussi des mantilles, des diadèmes ou des rubans. 
La mantille est plus spécialement réservée au théâtre. Elle 
sera cependant- tout indiquée si vous allez à la messe de 
(minuit avant le réveillon. N'est-elle pas l'accessoire obligé 
de toute visite au Pape? Comme la robe noire est, elle 
aussi, d’étiquette pontificale. Né vous croyez pas cependant 
obligée d'emporter à Rome votre toilette de réveillon en 
vue d’une visite au Vatican!...

Le diadème ne va guère qu'avec la robe de grand soir, 
longue et décolletée. Quant au ruban, il fait très gamin 
êt- folichon. Hélas! plus d'une rombière l'adoptera. On le 
brode de paillettes ou on y fixe un bijou, à moins que ce 
ne soit une fleur.

Nous avons vu aussi à une récente présentation à Paris, 
tm grand plumet planté tout droit derrière la tête dans le 
chignon, exactement comme une coiffure de squaw d'après 
les illustrations des Fenimore Cooper de notre enfance. Cela 
passait pavee que le mannequin était une fille ravissante.
II y a des femmes qui peuvent tout se permettre. Les 
autres feront bien de consulter deux fois leur miroir avant 
d'adopter une coiffure du soir trop excentrique.

Pour vos beaux tissus, costumes, pardessus, robes et man
teaux, aux prix officiels, adressez-vous en toute confiance 
au dépôt de Venders, Maison Prosper Stechele-Schepers, 

IRue Veewijde, 23, Anderlecht.

De la gain3 au serre-taille

Nous avions laissé prévoir il y a quelque temps une offen
sive du corset. Non pas la gaine d'hier, ni la ceinture 
d'avant-hier, mais le vrai corset, celui qui opprima tant de 
générations de femmes.

Nous ne croyions pas que nos prévisions se réaliseraient 
si vite. On fait actuellement, non dès corsete, mais des 
« serre-taille * ên toile forte, soigneusement baleinés, qui 

r redonnent aux silhouettes modernes cette apparence dé 
« diabolo » si prisée voici cinquante ans.

Ce corset qui ft’oTe pas dire son nom n est pas encore, à 
f notre connaissance, dans le commerce II n’est porté que 
: par tes mannequins d’une grande maison de couture pari

sienne qui. tous, montrent une taille invraisemblablement 
fine mise en valeur par des toilettes appropriées et sous 

I laquelle les hanche? paraissent plus rondes.
! U ne se passera pas longtemps avant que les clientes ne 
\ réclament elles aussi, des « serre-taille » ! Et alors, finis 
ï les bons divers !

Avez-vous vu...
jt les premiers récepteurs 1946 importés en Belgique depuis 

la guerre ?-ils sont d’une qua ité êt dune technique incon
nues à ce jour. Evidemment... Visibles et disponibles à *â 
Maison Bleue, 34-36, rue du Midi, Brux. Tel. 12.08-81.

Dans un compartiment de chemin de fer. Trois voya
geurs sont assis; ils ne se connaissent pas. Soudain le 
premier pousse un profond soupir; quelques secondes plus 
tard, le deuxième en fait autant.

Alors, le troisième, excédé ;
— Oh! ça suffit! On le sait, que les affaires vont mal. 

Vous ne pourriez pas parler d’autre chose!

Ses pâtisseries — Ses glace* 
»Ses petits fours

CHAUSSEE D'IXELLES, 5 — 72, RUE NEUVE, 72
FINISTERE
S.A., 5,

Une oecase

Au cabaret du village. On cause; et Nicaise affirmé 
soudain :

— Moi. si je tombais sur une belle-mère du genre cha
meau, je l'étranglerais sans hésitation.

Et l'on entendit alors la voix du vieux Joseph, lequel 
se dispute contiijuellement avec sa femme :

— Hé! Nicaise! Veux-tu épouser ma fille?

PHONO-RADIO)

4-6 4r:neuve^^i7t'i;oo

Le bon moyen
A 1 Institut d agriculture :
— A quoi reconnâisséz-vôus un pommier ?
— Aux pommes!
L'examinateur reste un moment assommé par oet-te ré

ponse, pourtant absolument logique. Mais 11 veut « avoir » 
i'élève.

— Soit. Mais quand il n’y a pas encore de pommes?
— Alors j’attends!

ELLDEE
COUVERTS 
ORFEVRERIE 
DF QUALITÉ

Probité
L’instituteur. — François, si tu trouvais un billet dé cent 

francs, le garderais-tu?
François. — Oh! non, m'sieur.
L’instituteur. — C'est très bien, François. Dis-nôU* 

maintenant ce que tu en ferais.
François. — Ben... je le dépenserais!

LA MAREE Son thé donsont de 5 àl h, 
avec

le Chanteur Marcel Morflw 
Orchestre Henry Van Bern*# 

22, PLACE SAINTE-CATHERINE, 22 — BRUXELLES

Au ministère
Le chef de bureau. — Qu'est-ce que j’apprends, monsieur? 

Vous venez au bureau un jour sur deux?
Le commis. — Ben oui. Qu’est-ce que vous voulezl. 

Quand je ne viens pas du tout, je m'ennuie!

Dites-moi qui vous coiffe...
Non. ne le dites pas, j’ai deviné en voyant votre chevelure 
rèsplêfidissantè que c’est « France » le coiffeur Edouard I Fo5sey, le coiffeur de l’élite, 11, rue des Fripiers, T. 11.87.05.
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FOURRURES
COMPTANT

MANTEAUX 
SUD MESU DE

--------------- GROS • DETAIL
FACILITÉS DE PAIEMENT

MANUFACTURE BELGE DE FOURRURES
23 PLACE DES MARTYRS • BRUXELLES

Bureau de placement

La directrice questionne une jeune fille en quête d'une 
place.

— Savez-vous coudre?
— Mal.
— Cuisiner?
— Encore moins.
— Raccommoder le linge?
—- Couci-couça!
— Paire le ménage?
— Pour dire la vérité...
— Ça va. Je vous inscris comme bonne à tout faire!

MONTPARNASSE Restaurant de oremier ordre 
TOUS LES SOIRS : le fameux Quatuor René KRUMEISCH
21, rue de Stasiart (Porfe de Namur) - Téléphone : 11.01.07

Bonne pêche

Ce fervent de la gaule, commodément installé sur son 
pliant, attend le bon vouloir des poissons. Passe un pro
meneur, qui s'arrête et regarde. Après un moment :

— Pardon, puis-je vous demander à quoi vous pêchez?
— Aux asticots. x
Le profane se penche vers la boîte où grouillent les

appâts.
— Diable! vous en avez attrapé beaucoup!

Achat et Vente de Belles Editions et 
Romans Modernes — LOCATION 
63, RUE DES EPERONNIERS, 63LIVRES

Théâtre ambulant

— Patron, avancez-moi cent sous. Il faut que j’aille me 
faire raser.

— Cent sous! Vous me prenez pour Crésus!
— Mais je ne peux pas jouer Roméo avec une barbe 

pareille!
— C'est vrai... Je vais arranger ça. Ce soir, nous donne

rons Barbe-Bleue!

TAVERNE IRIS UNE ATMOSPHERE AGREABLE
3 7, RUE DU PEPIN, 37 

(à côté de la Salle de Ventes Nova) Tel.: 12.94.59

La preuve

— Ahl Madame B inks, mon mari est un fainéant.
— Je le vois à votre œil.
— ? ? ?
— Quand il vous donne une gifle, il n’a même pas le 

courage d’ouvrir la main!

Dégusta Bar

Ses pâtisseries — Ses glaces — Ses confiseries 
Ses petits fours

145-147, boulevard Anspach. Tél : 1100.26

La pièce
— Docteur, je vous amène mon fils. Il a avalé une 

pièce d’un franc.
— Vraie ou fausse?
— Mais... je ne sais pas. Est-ce que ça a de l'importance?
— Et comment! Si c’est une pièce fausse, elle ne passera

pas facilement!

Au Pays du Sourire

THF7 TARI IIV1 29< RUE DE LA fourche, 29 luiiiji, e/aueihi SES SPEC|ALITES italiennes

Salon pour banquets. — Salons particuliers. T. 11.78J8.

Déduction
_ Comment va Lison, ta fiancée?
_ nos fiançailles sont rompues. Quand je Y 

sur la bouche, ça sentait le tabac.
— Et c’est parce que ta fiancée fumait que..
— Au contraire : elle ne fume pas!

2 fois 124 ?
Combien cela fait-il de douzaines?
Autant que vous voudrez : 124.124 est le N° de tél. de 

l’ESCARGOT D'OR. 47. rue de la Fourche, qui fournit sur 
appel les meilleures huîtres pour vos soupers.

Histoire irlandaise

Pat conduisait son cochon au marché. La bête résistait 
et s’obstinait à faire demi-tour; Pat suait, soufflait et 
sacrait. Soudain, il eut une inspiration; il saisit le cochon 
par la queue et le. fit tourner une demi-douzaine de fois 
sur lui-même.

— Comme ça, pensa Pat, il ne s’y retrouvera plus.
Et, en effet, le cochon suivit docilement. En chemin, 

Pat croise son ami Patrick.
— Tien! Voilà Pat! Tu conduis sûrement ce cochon 

au marché.
— Chut! fit Pat à voix basse, avec un coup d’œil inquiet 

à l’animal. Il croit qu’il retourne à la maison.

SE RASER DEVIENT UN CHARME EN EMPLOYANT

La Crème THQ-RADIA
— POUR ADOUCIR LA PEAU — 
CONTRE LF FEU DU RASOIR.

Un malin

C’est un vieux paysan rusé comme un renard qu’une 
poule pe prendrait pas. Il discute avec son avocat.

— Alors, vous croyez que je ne gagnerai pas ce procès?
— Je regrette pour vous, mais vous avez perdu d’avance.
— Et si j’envoyais au juge un joli petit panier contenant 

un jambon et du beurre, avec ma carte?
— Malheureux! Vous n’y pensez pas! Corrompre le juge! 

Ce serait le plus sûr moyen de vous faire débouter...
Le procès fut plaidé... et gagné haut la main. L'avocat 

n’en revenait pas.
— Vous voyez, lui dit son client. Le petit panier a fait 

son petit effet.
— Comment!... vous avez eu le culot... Alors, je ne com

prends plus du tout?
— Mais si : la carte portait le nom de mon adversairel

Fêtez Noël et Nouvei-An
EN OFFRANT A VOr INVITES LES
VINS - LIQUEURS - APERITIFS DES

CAVES DU MIDI
3 4, RUE DE FIENNES 
74. RUE JULES BROEREN

TEL.: 21.79.55

Campagne électorale

A New-York. On vote pour l’élection d’un... mais ça 
n’a pas d’importance.

Joe. — Mon vieux, tu parles d’un candidat! Au moment 
où j'entre dans le local aux urnes, il m'entraîne au bar 
et dit : Si vous votez pour moi, je vous paie dix whiskys !....j 
Naturellement, j'en promis. Il m'a payé les dix whiskys...

Tom. — Et tu as voté pour lui?
Joe. — Impossible. Au sixième verre, j'avans oublié son 

nom!

COXYDE HOTEL DES BOULEVARDS
ACCEPTE PENSIONNAIRES

Charmant !

Cueilli dans l’album d’une jeune mariée :
« Le bonheur à deux, ça dure le temps de compter jusqu’à 

trois! »
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« Night Club »

jeux à Bruxelles, c’est le « Mazarin », 44, rue Grétry, 
étage.

2 affaire
------ ----------
it homme d'affaires américain a gagné des sous gros 
ne lui. Désireux de s’introduire dans le monde sélect 
lew-York, il a fait faire des recherches généalogiques 
un spécialiste.
Voilà, monsieur, j’ai pu remonter jusqu’à la cinquième 

ration et je peux exposer en détail la vie de chacun 
os ancêtres.
Très bien. Et qu'est-ce que ça va me coûter? 
Donnez-moi 10.000 dollars, et je ne dirai rien à per-

WEEK-END SPECIAUX
DE TOUT PREMIER ORDRE

135, DIGUE DE MER — BLANKENBERGE

OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
spécialiste

n écho de la brigade Piron.
était peu après le débarquement, sur la côte normande. 
Iiapitaine inspecte im nid de mitrailleuses artistement 
ouflé.
• C’est très bien, constate-t-il. Beau travail. Qui a fait
?
» mitrailleur Van Knol salue.
■ C’est moi. mon capitaine.
- Je vous félicite, mon garçon. Vous êtes peintre dans 
dvil?
. Oui mon capitaine. Je peignais des moineaux et je 
vendais comme canaris!

ndez-vous à la Grand-Place

r acheter les nouveaux modèles de Radio qui viennent 
river. 14. Grand-Place, avec des conditions de cré- 
et de garantie comme avant-guerre. H existe aussi de 

bonnes occasions garanties 1 an. Postes à partir de 
I francs et de 200 fr. par mois.

la foire
e prestidigitateur se promène parmi l’honorable société.
- Qui me prête un franc?
'n brave quidam tend une pièce.
- Regardez : une, deux, trois! Monsieur, j'ai trans- 
né vos vingt sous en un billet de cent francs.
- Permettez?
e spectateur prend le billet, le tourne entre ses doigts, 
s :
- C’est ma foi vrai!
it il empoche le fafiot.
- Ah! mais non. fait l’illusionniste, il faut me le rendre!
- Pen;ez-vous! Pour que vous en fassiez de nouveau 
; pièce de vingt sous?

L’obésité se combat
prenant chaque jour Obestinase. Ces dragées à base 
ormones provoquent l’élimination progressive de la 
isse. Obestinase Toutes pharmacies : 1rs 33.50.

iménités féminines
Madame — (A sa femme de chambre qui a de ravis
its cheveux blond cendré.)
Llice. ma fine, ôtez-donc de vos cheveux cette rose arti- 
ielle qui les dépare ! Cela me fait mal aux yeux. 
ilice. Oh! que madame m’excuse. Mais tout le monde 
! peut pa* se payer, chaque soir un camélia dans sa 
truque!

PIGALL S CABARET
11, RUE DU FINISTERE, 18, NIGHT CLUB

MESSAGERIES DU
BAG., MARCH., DEMENAGE
MENTS. SERV, COMBINES.
LES MARDIS - VENDREDIS 
Place Jamblinne de Meus, il ■ | Téléphone : 33.59.4«
Rien à craindre

L’oncle Jacob possède une jolie villa à Nice. H y a invité 
ses neveux et nièces : Levy, Isaac, Rebecca, Mosebai, 
Sarah...

Le soir, ils se trouvent tous ensemble au casino, quand 
soudain, Rebecca pousse un hurlement.

— Mes bijoux!... je les ai laissés dans ma chambre, dont 
je n’ai pas fermé la porte à clef. Je veux rentrer tout de 
suite!

Et l’oncle Jacob de la dissuader :
— Tu ne vas pas rentrer si loin toute seule?
— Mais on va me voler mes bijoux!
— Impossible : nous sommes tous ici!

LES TROIS GRANDS SE RENCONTRENT...
Oui !... Mais l'Elite de la Clientèle se retrouve tous (et 
jours à l'apéritif et en soirée à I'

EDOUARD VII
26 A, rue de l'Evêque 

pour y entendre le virtuose du piano

John OUWERX
Gages

Bings. — Ma femme est une veinarde! Figurez-vous 
qu’hier soir, elle était invitée chez des amis. Ils ont joué 
à Colin-Maillard équipe.

Pips. — Colin-Maillard équipe?
Bings. — Oui, c’est un jeu où on bande les yeux aux 

messieurs et ceux-ci doivent attraper les dames. Quand ils 
en ont pris une, ils ont le choix . embrasser la dame ou 
payer un franc.

Pips. — Et alors?
Bings. — Ma femme est revenue à la maison avec trente- 

deux francs et un timbre-poste!

L’esprit de Noël Coward

On dit qu’il hi a à revendre...
Le dramaturge Greenwood avait écrit une pièce qui 

s’avérait un échec complet. Rencontrant Coward, il lui 
demanda :

— Sincèrement, vous qui êtes du métier, que pensez-vous 
de ma pièce?

— Ce que j’en pense? fit Coward en souriant. Que vous 
seriez bien content si c’était moi l’auteur?

REVEILLONNEZ 
à i’ERMITAGE d’Yvoir - ™-' 139

LA PLUS BELLE RESIDENCE DE LA MOSANE
HOME CONFORTABLE 
CUISINE DELECTABLE 

CAVE VENERABLE
Retenez vos tables et chambres avant le 15 décembre

Flatteur
— Et vous, chère madame, quel âge avez-vous?
_ Oh! Vous savez, ça ne compte pas. Je prétends_qu'on

a l’âge qu’on parait.
— Tiens! Je vous croyais plus jeune!
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FOURRURES COMPTOIR CANADIEN
---------------------  SANS RIVALES ---------------------
PRIX DEFIANT TOUTES CONCURRENCES 

51, avenue de l'Hippodrome —- 81, chaussée de Wavre

Doléances

Polyte rencontre son copain Zidore. Ils ne se sont pas 
rus depuis douze ans.

— Et qu'est-ce que Çu deviens?
— Ben, voilà... je me suis marié.
— Ah! ah! Bon ménage?
— Pour dire la vérité, les cinq premières années, j'ai été 

très malheureux.
— Mais après, tu...
— Après? J'étais habitué!

COTILLONS MARCOTTI
172-174, RUE ROYALE — TELEPHONE 17.83 87 

comme par le passé, vous présente ses plus beaux cotillons.

Plutôt

— Votre gosse crie toute la nuit?
— Jusqu’au matin. Et les voisins protestent.
— Je vais vous donner un bon moyen. Chantez... et il 

s’endormira.
— J'ai essayé.
— Et alors?
— Les voisins ont dit qu’ils aiment encore mieux en

tendre gueuler le gosse!

UN ETABLISSEMENT ! 
DEUX STYLES 
TROIS AMBIANCES ! 
des Bouchers, Bruxelles

Son cofé apprécié, ses places, ses consommations soignées

Rendez-vous

SAVARIN
TEA-ROOM - 7, rue

Le gros financier arrive au conseil d'administration avec 
un quart d'heure de retard, armé de son stylo Bayard.

— Mes chers amis, excusèz-moi... ma montré était 
arrêtée.

Une voix. — Quelle veine!
— Comment?
— Dame! C'aurait pu être vous!

Nous avons des tissus pur laine

Mais si vous en avez aussi, vous pouvez vous adresser en 
confiance chez nous pour la confection de vos costumes 
Hommes et Dames. La Maison SIBERTO qui n'a plus de 
succursales est renommée pour sa coupe impeccable et ses 
prix très modérés. 49. Place de la Reine. Tel. : 17.15.54 
Accepte transformations. Re tournages.

Anachronisme

On projette, dans ce cinéma de faubourg, une super
production américaine. L'action se situe aux temps des 
Pharaons. Mise en scène grandiose; figuration impression
nante; artistes triés sur lé volet.

En sortant, Trinette donne son avis ;
— Eh bien, y en avait dé beaux types, en oe temps-là !

LE CABARET SELECT * CADRE INTIME

THE NIGHT CLUB
39 RUE OU ’ONT-NEUf, 59

Le beau rôle

Confiance
■ Que me dites-vous là! Vous êtes jolie comme .uj 

cœur... et votre mari n’est pas jaloux?
— Pas le moins du monde.
— Il a donc tellement confiance en vous?
— NOn. En lui!

SON CADRE INTIMÄ^ 
SES NOUVEAUX DISQÜI 

SES BAS PRIX ,
57, RUE DE LA FOURCHE BRUX. Té. 11 06.39. 1

LE FÉTICHE
En Auvergne

C’est l'anniversaire de Mme Fouchtra. Elle pose à 
mari la traditionnelle question.

— Qu'e6t-che que bu vas m’offrir, mon gros pigeon?
— Une belle broche.
— Une broche? Que ch’est gentil! En or?
— Non, en bois, avec des poils, pour que tu chires mi 

chauchures!

Pour prospérer,

traitez au LONDRES-BOURSE, 11. rue de Borgval, 
un cadre cbarmant et intime.

Le mauvais exemple

Le docteur. — Voyons, Monsieur Knops, qu'est-ce â 
ne va pas ?

Knops. — Ah! docteur... mon foie fonctionne mal; me 
estomac est patraque; ma vessie est enflammée; mon fl 
testin sé noue; mon cœur a des palpitations... et moi 
même je ne suis pas très bien!

ACHAT OR AU PLUS HAUT PRIX
DELCOUR 140 RUE OU MIDI, BRUX.

Cours d’histoire

A l’école primaire.
L’instituteur. — ... Et en ce temps-là, on ne conn a usa 

pas l’argent. Les gens payaient avec des poules, dés cochoi 
des vaches... Qu’est-ce qu’il y a, Toto?

Toto. — Comment qu’ils faisaient pour mettre tout d 
dans leur porte-monnaie?

Le Restaurant STELLA MÄD0U 3, PLACE MADl 
â Ouvert ses port)

TRAITEUR — NOCES ET BANQUETS 
* CUISINE 1" ORDRE *

RETENEZ VOS TABLES EN PREVISION DES R EVE ILL Of

Un exemple à suivre

Un amateur de fléuirs était fort ennuyé parce que II 
poules de ses voisins venaient constamment ravager i 
parterres.

Son jardinier parlait de tirer dessus, mais il dit qu.'- 
avait un meilleur moyen.

Il demanda une douzaine de beaux œufs à sa cuisii 
puis les disposa dé ci dé là. à proximité du chemin pul

Quelques paysans Les virent et répandirent la nouvi 
et les propriétaires, des poules, furieux, tinrent depuis 
les-ci enfermées.

AVX ARMES DE BRABAN'
BERNARD, Chocolatier-Confiseur

36, RUE DES COLONIES BRUXELLES - TEL. 1163.' 
61 RUE DES TONGRES, BRUXELLES — TEL.. 34 20 ï

Monsieur et madame se chamaillent. On en viept aux 
sarcasmes.

Monsieur. — Tu te fiches de moi? Tu as tort, car je peux 
bien te dire : dans ma vie, j’ai fait pas mal de cocus 

Madame. — Tu as bien de la chance. Mol je n’en ai fait 
qu’un!

Le fil à la patte
Un bohème se marie Quelque temps après un sien aq1 

le rencontre.
— Eh bien ! Et ton mariage ? Es-tu content ?
— Ma foi non, répond le bohème, ça tourne à la liaison.!*
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leçon à méditer
taire plaisantait quelquefois sur le .style de certains 
rs, style tout hérissé d’épithètes.
5i’ l’on pouvait lui faire entendre, disait-il, que 
ctif est le plus grand ennemi du substantif, encore 
s’accordent en genre, en nombre et en cas 1

TVOT y> toüt F0Uïl' x\/ L \ VJ J -J LA FEMME ELEGANTE 
Fine lingerie. — Bas de soie. — Lainage de luxe 
MODERES Tél. : 12.58.57 277, RUE BLAES

s et !a Terre
parlait des fusées qu’on peut envoyer si loin, jusque 
la Lune et la conversation bifurquait vers Vénus, 
îr, Mars... Le champ était vaste et on le parcourait 
us sens, dans un beau désordre.
Croyez-vous, demanda une jeune file, que Mars soit 
îe ?
astronome qui assistait à la conversation, répondit : 

Non. L’humanité est une maladie de la Terre. Sur les 
te^ saines, 1 n’y a pas d'hommes.

RADIO
GRAMOPHONE

Réflexions sur les jeunes filles
8.ENDEZ-VOUS DES FINS GOURMETS

AUBERGE DES ROIS
; rustique et agréable — 116, rue du Doyenné. Uccié. 
Retenez vos tables en prévision des réveillons

nis par le cinéma
inaissez-vous ce petit jeu qui se jouait pendant l’oc- 
ion et qui consiste à définir par le titre d’un film 
i, les noms et les choses?
Il Hess
Dlini et Hitler
ng
,11e
elgique
[leterre
rtgade Blanche

magne
ctoire
aei
grad
ibbentrop

quement en Sicile
jomery
fhill
sion de la Belgique
lower
)pe
i dTtalle 
dstice

M. Breloque a disparu 
Le couple invisible 
L’entraîneuse 
Simplet
Le dernier tournant 
L’Insoumise 
Ceux qui veillent 
La ronde des Lutins 
Crime et Châtiment 
Le jour æ lève 
L’acrobate 
Battement de cœur 
La fausse maîtresse 
Le saut de la mort 
Pièges
Entrée des artistes 

. L’Amiral mène la danse 
La main du Diable 
Une nuit en mai 
L’homme du jour 
Dernier atout 
La couronne de fer 
Paix sur le Rhin

\DAI nrC vous réserve le phis charmant
rULUrr accueil à ia _ 4

xlESG: m" JEEP S TAVERN
uotte moraliste
plotte veille avec un spin Jaloux sur sa maman qu elle 
Elle a onze ans maintenant, c’est une grande fille, 
parle devant elle d’une personne dont on na pas 
uer, et la maman, qui est l’indulgence même, lui chèr
es excuses. Pendant tout ce temps, Jaquette est pro- 
nent accaparés par son dessin. Mais la voici qui 
i tête.
but ça c’est très bien, maman, pourvu quelle ne 
rupte pasl
sherche Pol ! Mais oui, mon vieux, nous cherchons 
ancien garçon du !... eh ! oui ! je sais au Châtelet, 
ace du samedi, un endroit charmant, des fleurs, de 
sique, des drinks de qualité et des prix honnêtes et
;réable comme d'habitude.

Les jeunes filles d'aujourd’hui sont incroyables. Que se
ront leurs enfants ? Je me le demandé. C'est encore he\> 
reux qu’elles n'en aient pas beaucoup. Alfred CAPUS.

? ? ?
Deux fillettes de seize à dix-huit ans passent, marchant 

vite, l’air de trot tins modestes et pauvres. Elles sont gaies. 
De quoi parlent-elles ? D amour sans doute ?

Non; l'une dit à l'autre :
— Eh bien, U faut tirer une diagonale.

? ? ?
Je voudrais qu’une Jeune fille n'eût Jamais besoin de* 

mains d'autrui pour se vêtir. FENELON.
? ? ?

Ça repose de ne plus baisser les yeux et, si on ne dit pa« 
ce qu’on pense, de penser qu’on pourrait le dire.

PELADAN.

POUR VOS CADEAUX DE NOEL ET NOUVEL AN,
une seule adresse s'impose

MAROQUINERIE — GANTERIE — PARAPLUIES

« TOUT POUR LA MAIN »
86A, RUE HAUTE, vend à des prix sans concurrence. 
GRAND CHOIX 1 VENEZ VOIR NOS ETALAGES I

Petit récit de l'autre guerre
Un Jour, le Conseil des Flandres se présenta ches le 

marquis de Villalobar, on était, au début de 1918.
H leur fit dire que a c’était l'ambassadeur qu’ils ve

naient voir, celui-ci était accrédité auprès du gouverne
ment belge, actuellement au Havre et rien qu’auprès de ce 
gouvernement. Que si c’était le marquis de Villalobar, il 
les avertissait que c’était l’heure de la, promenade de son 
chien et que cela ne souffrait aucun retard.

— Nous allons nous plaindre au général von Bissing, dit 
l’un des délégués. Un tel outrage!

Le marquis se rendit lui-même chez le gouverneur et lui 
déclara : , , „
_je viens de mettre fc la porte de chez moi le Oonæa

des Flandres qui..
— Vous avez bien fait, Excellence. Ces gens me dégoû

tent autant que vous.
L'histoire 6'arrête là.

DU PASSER SON WEEK-END? A

LA MAISON DU SEIGNEUR
GENVAL LAC

rhé dansant : Samedi, Dimanche - Orcheetre Dixieland Club
REVEILLON NOfL ÏT NOUYIL-AN

su* ***•«*-»m»
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Voltaire et les Anglais
Voltaire comparait la nation anglais® à un muid de cette 

forte bière qui lui sert de boisson.
— L’écume, disait-il, est au-dessus, la Ue au fond et le 

meilleur au milieu.

Monsieur, vous fer er un cadeau qui « Lui » plaira 
en achetant chez 

THE FRIVOLITY SHOP 
43, rue des Eperonniers. Bruxelles 

la blouse, la lingerie, le colifichet que vous lui destinez.
Bien renseigné

La musique militaire vient d'exécuter, à la place Com
munale, un des plus jolis morceaux de son répertoire. 
Un monsieur s'approche de l’un des musiciens :

— Seriez-vous assez aimable, mon aimi, pour me dire 
<juel est le morceau que l’on vient de jouer ?

Le musicien consultant son programme :
—- C’est le numéro cinq, monsieur.

Mémoire

Une amusante anecdote du temps où ce n’était pas encore 
la Grande ni la Grande-Grande Guerre.

Leconte de Lisle était connu pour ses absences de 
mémoire. Hélène Vacaresco s’aventura un jour à lui jouer 
un tour de sa façon. Elle se mit à déclamer ces vers de 
1’« APOLONIDE > :

De ses ceintures longtemps closes,
L’aube faisait pleuvoir les roses 
Au ciel étincelant et frais...

— Voilà dies vers d’une magnifique venue, s’écria Leconte 
de Lisle.

H se leva, vint vers Madame Vacaresco, lui prit les mains :
— Que c’est beau, ma petite I Je vous félicite 1 Redites- 

moi ces vers I
Et comme D voyait la mine embarrassée de certains 

hôtes, il insista :
— Ne trouvez-vous point ces vers parfaits ? Je vous le 

dit, ils sont d'un grand poète !
H fallut bien avouer la plaisanterie, ce qui déplut à la 

victime. Toutefois, galant homme, il envoya le lendemain 
un magnifique exemplaire de 1’«APOLONIDE» à Hélène 
Vacaresco.

Pour les Réveillons

LE COTILLON H. V. HENRY
LA PLUS ANCIENNE FERME DE LA PLACE 

UNE SEULE MAISON : 4, RUE D ARGENT 
Tout pour la décoration des arbres de Noël : boules de 

verre et sujets, pinces, bougies, crèches.
Tout pour la décoration des cafés, bars, etc. : chapeaux, 

boules ouatées, rumbas, crécelles, etc. Choix. Qualité. 
Prix Imbattables.
Effet d’optique

Un compagnon qui a fait le lundi heurte dans la rue 
un vieux militaire qui se promène.

— Pourriez pas faire attention ? m Voyez donc pas ? 
f— Faites excuse, même que je vous vois double.
— Eh bien, alorss ?
— Eh bien, je voulais passer entre vous deux 1

UNE SEULE ADRESSE, mais une certitude de complète 
satisfaction : GRANDE TEINTURERIE ROYALE. Télé
phones : 12 93,51; 44.39.71; 44,13,64; 15.07,84.
Au conseil de révision

Le président. — Votre nez est rouge comme une tomate; 
eeriez-vous un ivrogne ?

La recrue. — Vos oreilles sont démesurément longues; 
eeriez-vous up. âne? /^-r

Petite histoire nègre-américaine
1— - —■— ■1 —

Au milieu de la nuit, un fermier est réveillé par m 
remue-ménage insolite dans son poulailler. S’armant dis 
vieux fusil il sort en courant et arrive devant la port* 
ouverte du poulailler.

— Qui est là? crie-t-fL 
Silence complet.
— Qui est là ? répète-t-il, répondez ou Je tire.
Alors au fond du poulailler une voix tremblante U 

répond piteusement :
— Mais personne. H n’y a que nous autres avec îe vicia 

coq.

Un beau cadeau à prix avantageux en lingerie, blouse! 
vestes, etc... ? Un petit magasin du centre de la vili 
obligé de cesser pour

Réintégration ancien locataire juif i:
les liquide à prix avantageux. Téléphonez au 11.91.92 pou 
prendre adresse.

Les apparences sont parfois trompeuses Ç

Une dame, dont la servante a subitement donné ses huij 
jours, se rend au bureau de placement ; diverses candidat« 
sont assises dans la salle d’attente. La dame Jette tu, 
regard'; elle fonce droit vers une jeune file dont la tenu» 
et la physionomie lui -paraissent sympatiques ; aussitôi 
eüle entame la conversation :

— Accepteriez-vous d'aller à la campagne?
— Oui, Madame; J’ai horreur des villes.
— Je dois vous avertir que J’ai plusieurs enfants.
— Oh! Madame; j’adore les babies.
— 13 faudra que vous fassiez la cuisine.
— Cette besogne ne m’effraye nullement.
— Le dimanche, vous aurez à faire un peu de repassa®
— Je ferai la lessive si vous le désirez.
— Les gages sont modestes.
— Je ne suis pas exigeante.
— Vous ne pourrez sortir qu'une fois par semaine. 1
— Je ne sors jamais, je me plais à la maison.
— Mais vous êtes la servante idéale!
A ce moment même, un policeman pénètre dans le bureau 

arrête la jeune file, en déclarant qu’elle vient de s’écha® 
per d’une maison d'aliénées...

Histoire de cour

Le client. — Monsieur Lacour.
Le patron. — Prenez la porte devant vous et traverse 

le vestiaire, Monsieur.
Le client. — Non, non. Je demande Monsieur Lacow 

Marcel, le patron.
Le patron. — Ah! mais il est parti depuis huit mois. J; 

me présente : Vanden Broeke André, patron du Gran 
Carme, le restaurant choisi du centre, 2, rue des Grant 
Carmes, Bruxelles-Bourse.

Ayant avec soin disposé son objectif et réglé la mis 
au point, il élève la main vers le monument et, grave, fc 
fait cette recommandation suprême :

— Et maintenant, attention : ne bougeons plus l.

MARINA
gaine la poitrine d’une façon parfaite. J 
C’EST LE SOUTIEN-GORGE IDEAL.

Au tribunal
Un nègre comparait devant le Juge,
— Massa, ce sont deux policemen.
— J’entends bien, mais n'est-ce pas pour cause d’ivw 

gnerie ?
— Oh! oui. Massa, bien sût ils étaient ivres tous le 

"«eux*,
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Il point à éclaircir

iin orage s’annonce déjà, de nombreux éclairs sillonnent 
W5iel. IL entend les grandes personnes dire qu’il y a de 
Rîctricté dans l’air.
b Dis, maman, c’est du courant continu où alternatif... 
(s! éclairs ?„.»

CHAUFFAGE CENTRAL?
N FORT ET TECHNIQUE

ERUE LEON FOUREZ
ROGER COUSIN
INSTALLATEUR

petite futée

a petite Hermine (12 ans) a pris place sur une ban- 
tte de tramway parmi des étudiants. Entre une jeune 
une dont la rotondité atteste une maternité prochaine, 
ompagnée d'une espèce de duègne aux lèvres pincées, 
sonne ne bouge. Alors la duègne se tournant vers la pe. 

Hermine qui lui parait, la plus intimidable :
- Eh bien, on ne cède plus sa place à une femme enceinte 
lntenant.
lais la petite futée qui, étant de son temps, sait parfai- 
îent à quoi s’en tenir, mais, qui, dans sa. jugeotte de 
it bout de femme trouve que c’est aux garçons de se 
“T, de répondre de l’air le plus étonné :
- Qu'est-ce que c’est qu'une femme enceinte?

Zhez elle »

oque heureuse de 1900 renaît tous les jours. Ambiance 
finée, rue de la Pépinière, 6.

iffe sans le vouloir

marchande de journaux à son client qui n’a pas 
monnaie : a Vous me paierez demain ». 
je client répond en .plaisantant : s Et si Je meurs 
si-là. ? »

marchande ne pensant qu’à la petite dette : « Oh ! 
nsieur, ce ne serait pas une grosse perte. »

LE SPECIALISTE DU DEPANNAGE

Ciné-amateur et radio
172, RUE WAYEZ — TEL.: 21.31.32

ne l’avait pas dit

toquade de B... consistait surtout à s’attribuer des 
Eitions, qu’il n’a jamais eues, avec les notabilités. Il 
re sa recommandation à tout le monde. Dernièrement 
Iqu’un lui parlait d’une autorisation dont il avait be-
jü.
- Je m’en charge, fit B. Je suis le bras droit du mi
tre.
Éi bout d’un mois le soi-disant recommandé s'aperçut 
ü était oublié, 
tencontrant B. il lui dit :
- Cher monsieur, vous m’avez bien dit que vous étiez 
bras droit du ministre, mais vous ne m’aviez pa^ dit 
il était gaucher.

SPECIALISTE 
Boulevard Anspach - Tel. 11.07.94

la page
Le jeune homme (qui est en visite chez son flirt). — 
n’ai qu’un peu de monnaie sur moi. On ne va pas s’amu- 
: beaucoup, ce soir.
La demoiselle. — Ben, quoi? IL ne faut pas mille francs 
■ur envoyer mon jeune frère au einémal

Béatrice Dante

danseuse étoile du Tabarin de Paris sera l’hôte du Globs, 
place Royale, pour les réveillons. Ne manquez pas de venir 
l’applaudir. Le Globe : Bar, Restaurant, Thés et Dîners 
dansants avec attractions et l’orchestre Jack Detnany. 
Tél. 12.15.23.
Toujours à propros...

Vous savez bien... le mur... et les imperfections de la 
structure du corps féminin. C’est possible, affirme un lec
teur et il le démontre par un exemple :

Le scène se passe au terminus du... mettons 28. H fait 
noir. Avant de prendre place dans la voiture, Je désire 
satisfaire un... petit besoin. Je m’installe donc contre le 
mur à côté du receveur qui profitait également de la der
nière minute de stationnement pour... lui aussi

En montant en voiture avec mon voisin le receveur, je 
constate avec stupeur que mon receveur était une... rece
veuse !

Après bien des hésitations. Je lui pose la délicate ques
tion : « Excusez-moi, Madame, mais comment faites-vous 
donc pour... enfin... contre le mur? »

Et elle de répondre avec son savoureux accent du bas 
de la ville :

« Et ma trompette alors, à quoi qu’ça doit servir, si c'est 
pas pour ça ? »

Et voilà le problème une bonne fois résolu.

CARICATURE 29, rue LeopoldlAKIlA I UKe Derrière |a Monnaie
VENDREDI 14 DECEMBRE 

Rentrée officielle du

CHANTEUR SANS NOM
A CETTE OCCASION

GRAND GALA
Au profit de la « Centrale des Ane. Pris. », 
avec la participation assurée des vedettes 

suivantes :
TOHAMA - RENE REIS - CHRISTIANE 
OUDEZ - OLGA LUXY - LILY GOVY

Les Nègres

Un nègre va voir sa bonne amie. H arrive à une heur«,
— Bonjour. Boudou.
— Bonjour, Boudou, répond la négresse.
A deux heures le nègre dit :
— Ça va bien, Boudou ?
— Ça va bien, Boudou, répond la négresse.
A quatre heures, nouvelles paroles.
— Je suis content, Boudou.
— Moi aussi, Boudou, je suis contente.
A six heures, le nègre s’agite sur sa chaise,
— H faut que je m’en aille, Boudou.
— Eh bien! va-t-en, Boudou ! '
A huit heures, le nègre se lève et va vers la porte.
— Au revoir, Boudou.
— Au revoiiy Boudou.
Mais au moment où il va franchir le seuil, la négresse 

l’arrête et demande :
— Viens plus tôt demain, ainsi nous aurons le temps da

bavarder un peu. j

«LE COLISEE»
TAVERNE-RESTAURANT DE 1er ORDRE 

14, f. des Princes, Bruxelles {à côté Théâtre de la Monnalfl

Il est comme ça
Goldenblum — Moi, mon cher, je suis tout rond ea 

affaires.
Un ami « Qui, pour mieux rouler.

■■
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ENFIN IL EST USE !!! 
IL FAUT LE RENOUVELER 
POURQUOI CHANGER ?

LE ROI DU CAOUTCHOUC
IMPERMEABLES

55 SUCCURSALES EN BELGIQUE

COMME PAR LE PASSE, 
NE VEND QUE DES ARTICLES 
CHICS ET DE QUALITE

A BRUXELLES : BD AD. MAX, 103 - CHAUSSE: DE WATERLOO, 161

ek

Quand les sourds-muets font du sport
Il n’y a pas si longtemps encore, les sourds-muets étaient 

regardes avec commisération et pitié, comme de malheu
reuses et lamentables épaves de la vie. L’impression était 
que ces infirmes, un peu ridicules et souvent irritables, ne 
pouvaient s’adapter à une existence normale et étaient 
inaptes à exercer bien des métiers, bien des professions.

On en est revenu de ces erreurs, et, grâce à une orga
nisation humaine et intelligente des écoles qui leur sont 
réservées — entre autres l’Institut Provincial du Brabant, 
à Berchem-Sainte-Agathe, un modèle du genre, — les 
sourds-muets ne connaissent plus, à peu de chose près, le 
lourd handicap qui les accablait autrefois.

Presque tous les métiers leur sont enseignés, y compris 
tes métiers d’art. Or, l’éducation physique de ces jeunes 
gens, non seulement n’est pas négligée mais occupe dans 
le programme de leurs études une place importante. Trou
vant, dans les jeux de plein air et les sports de compéti
tion, un dérivatif puissant à ce qui pourrait être leur 
« incurable désappointement », ils ont non seulement orga
nisé des groupements athlétiques locaux, où règne une 
activité permanente, mai6 ils ont créé, depuis pas mal 
d’années déjà, la Fédération Sportive des Sourds-Muets de 
Belgique, affiliée à une super-fédération internationale. De 
sorte oue le sport chez les sourds-muets a pris rapidement 
un développement impressionnant, et il connaît une pros
périté qui étonne le profane.

Je me souviens qu’en août 1939, la mobilisation m’ayant 
surpris alors que j’étais en Finlande, je passai en avion 
par Stockholm, pour rejoindre la Belgique. Mais, ce jour1

SAMEDI 15, DECEMBRE, A 21 H.

Continental
41, Place de Brouckère, Bruxelles

NUIT DE JAZZ
3 ORCHESTRES :

The Internationals » « Le jazz Hot »
« Fud Candrix »

Loc. Maison Bleue, 34, rue du Midi. T.: 12,08,81

là, se tenait, au Stade olympique de la ville, une grande 
réunion qui réunissait plusieurs centaines de sourd-muets 
venus de tous les pays d’Europe. Et j’eus l'agréable sur
prise de me trouver en présence d’une impressionnante 
équipe belge de très beaux athlètes, tous sourds-muets, et 
conduite par mon ami Dresse, de Liège.

J’assistai à des épreuves de course à pied, de saut, de 
lancer, dans lesquelles se distinguèrent brillamment, de 
remarquables spécimens d’hommes, dont les temps et les 
performances étaient de qualité. Et, bien que n’ignorant 
pas ce que la Fédération Sportive des Sourds-Muets de 
Belgique avait déjà réalisé, j’eus la révélation de l’ampleur 
prise par ce mouvement au delà de nos frontières.

Il y a quelques jours, M. Arthur Noël, professeur d’édu
cation physique à l’Institut de Berchem-Sainte-Agathe, me 
communiquait d'intéressants renseignements sur Tenthou- 
sias.ne qui anime, pour les sports, la grande fnajorité de 
ses élèves. Ils ont une section de football, qui a^ de haute 
lutte, enlevé le titre mis en compétition par la Fédération, 
et en disposant, dans le tour final, des équipes de Lierre 
et d’Anvers. Pour 1946, il est question d’organiser un 
tournoi national de football, avec matches aller et retour;.! 
comme chez les « entendants >. En athlétisme, en natation» 
toute une série de manifestations ont été organisées l’été 
dernier, et des clubs appartenant à nos Fédérations natio
nales du C.N./C.O.B. se sont aimablement occupés d’en
courager et d’aider leurs jeunes amis défavorisés par lé 
sort.

Et comme ce n’est pas d’hier que les sourds-muets prati
quent les sports, ils comptent déjà dans leurs rangs de*
« vétérans > sportifs qui se retrouvent à l’occasion de 
compétitions réservées aux plus de 40 ans.

... 11 est bon, et il est bien que, dans des Instituts comme 
celui de Berchem-Sainte-Agathe, l’on apprenne aux sourds- 
muets à être cordonniers, tailleurs, menuisiers, imprimeur^ 
graveurs, tisserands, gantiers, bijoutiers, décorateurs, sculp
teurs, peintres, et qu’on leur donne aussi une solide 
instruction générale, qui les mette à même de se suffire lors 
de leur sortie de l’école.

Mais il est non moins utile que l’on se préoccupe de leur , 
santé et de leur condition physique, qu’on leur permette 
d’acquérir des qualités athlétiques, de telle sorte que le 
stade, les courts de tennis, le ring de boxe, la planche 
d’escrime, la piscine de natation leur soient également 
accueillants... Ne l’oublions pas, le pire ennemi du sourd- 
muet est l’isolement. Et, physiquement, rien ne distingue 
les sourds-muets des autres hommes. Chez eux, d’ailleurs, 
j'ai souvent admiré ce « courage de vivre », comme disait 
le docteur Carel, qui échappe à tant de personnes, des 
gens qualifiés de normaux!

? ? ?
Très réussi, ce Gala du Ski, organisé au Palais de* 

Beaux-Arts par le Ski-Club de Bruxelles, en collaboration 
avec «: Armentor ». Le baron Jacques van den Branden 
de Reeth, qui avait accepté de présenter cette soirée, nous 
a offert la première vision à Bruxelles de plusieurs film* 
montrantja vie hivernale en hautes montagnes, le travail 
et l’entraînement dans les écoles suisses de ski, la prépa
ration des champions helvétiques aux grandes épreuves de 
vitesse, de grand fond et de saut.

Un public nombreux a suivi avec intérêt cette intéres
sante séance de propagande en faveur des sports d’hiver,
qui comptent tant d adeptes dans notre pavs.

tirMor BOIN,



BLANKENBERGE
LA PLAGE QUI PLAIT

Les réveillons 
du Casino Communal

Dîners de Gala Attractions et Danses

NOËL
ALVAREZ - CEEL 
NICOLE & ROLAND 
IVAN KALACOUS
D A iTv I A

NOUVEL-ÂN
ALVAREZ ~ CEEL 
ACCENT&JENESCO 
IVAN KALACOUS

ET
R INA KETTY

L'Orchestre EDDY BURSSENS

*

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, POUR RESERVER VOS TABLES 
ET HOTELS, S’ADRESSER AU SECRETARIAT DU CASINO :

TELEPHONE : 414,25 
Tenue de soirée recommandée
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COnUBBlOOfKEQE
J’avais cinq fils

Le Cinémax rajeuni, tout pimpant dans sa nouvelle 
parure, offre, pour ses débuts, un film qui le place au 
ran? des premières salles du pays. « l’avais cinq fils > 
est, en effet, un film de grande classe que le public suit 
avec une attention passionnée. On n’a visé pourtant ni à 
l’effet ni à l’originalité; cependant, sans effort, l’action 
se hausse aux plus hautes conceptions de la vie.

Un homme tout simple, un ouvrier du chemin de fer, 
fonde une famille, et sa femme lui donne cinq fils. Le 
film raconte l’histoire de ces cinq garçons, la plus belle 
équipe qui soit... a « fine batch », comme dit le père en 
les voyant partir tous les cinq ensemble pour la guerre, 
où ils péiiront toujours ensemble, sur le même bateau.

Le film suit pas à pas cette carrière à la fois ordinaire 
et sublime, et chacun retrouve, dans cette vivante succes- 
«ion d'images, quelque chose de sa propre jeunesse, de ses 
joies ei de ses douleurs.

Thomas Mitchell incarne le père avec une magnifique 
maîtrise; Anne Baxter n’est pas moins excellente dans le 
rôle de la mère.

On ne sait qu’admirer davantage, dans cette bande 
exceDtionnelle, la finesse de la psychologie, la richesse 
des détails, le mouvement, la vie, le sens des réalités ou 
celui de la poésie des gens et des choses. N.

PARÏS-PARIS
RUE DES AUGUSTINS PLACE DE BROUCKERE

DIRECTION ET ORCHESTRE s

Louis BILLEN
OUVERT A 20 HEURES LE FILM QUI A REMPORTE LE

Challenge International 
du Cinéma 1945



'•W-tsMiUdl-ie
ÜE^APpNßgRQ^C

PREPARENT POUR LES FETES DE FIN D'ANNEE

UN PROGRAMME ETOURDISSANT!
LES SALLES DE L'ELITE

!$mgm

COLISEUM Prolongation 3e semaine 
IRREVOCABLEMENT 

DERNIERE SEMAINE

MIREILLE BALIN
J UN IE ASTOR - BERNARD LANCRET 

CARETTE ET LARQUEY dans

BONHEUR DANGEREUX
UN FILM DE LEON MATHOT

Enfants non admis

LE DIRECTOIRE
19, Grand-Place, Bruxelles tel. 11.14.06
Vendredi 14 décembre, débuts de

GERMAINE ROGER
la grande vedette de la Scène et de l’Ecran 

ORL HESTRE

Bert Speguel
au thé à 16 h. - Au restaurant, à 22 heures

Retenez vos tables pour les 
REVEILLONS DE NOEL ET NOUVEL AN

iÜSfÉk^iEABE5 0N

ions pour le Service
AUREL ET HARDY

_ ' CROSLY
R O S L Y ^LEOPOLD III

lORD EN EXCLUSIVITE

Le Destin des Daltons:

PIIOlOiGAÎ!©«
C I NEMON DE TEL: 18.14.31

EN-EXCLUSIVITE
Une jolie femme es^ grsée par un parfum ! 
Coûte que coûte, il lui faut le luxe et l'argent... 

PATRICIA MORISON fascinante et audacieuse, dans :

Le Parfum de la Femme Traquée
(PERSONS IN HIDING)

avec Lynne Overman, J. Carrol-Naish et Wil. Frawfey

Version française — Enfants strictement interdits



Le suspect

Lorsqu’on place Charles Laughton au centre d’un film, 
on peut tenir la réussite pour assurée.

Charles Laughton est un vivant paradoxe; la vie l’a 
modelé de telle sorte qu'il pourrait se croire à tout jamais 
banni du théâtre et de l’écran. En effet, avec un corps 
pesant et un visage empâté, il est un miracle d’expression 
et de finesse. Telle est la puissance de l’esprit sur la 
matière.

Dans le < Suspect », on le voit, sans ridicule, et même 
avec une grâce charmante, amoureux d’une exquise jeune 
fille. Elle l’aime aussi, et ce n’est pas odieux. Pour elle, 
cet homme tendre et pacifique tue sa femme d’abord, puis 
celui qu’il croit être le seul témoin du crime.

On a conclu, à l'enquête, que la femme avait été vic
time d’un accident, mais la police suspecte le mari et le 
presse, surtout après la disparition du témoin. A l’inté
rêt psychologique s’ajoute ainsi celui que le roman 
policier confère au drame, quand il est bien mené.

Le film est habilement agencé, les situations ménagées 
avec art, et rendues plus palpitantes encore par l’éton
nante habileté du principal interprète.

Ella Raines incarne avec charme la jeune fille, cause 
innocente de tant de malheurs.

Les images, en teinte bistre, sont fort belles, notamment 
les extérieurs embrumés de Londres.

N.



TI'NO ROSSI s, NITA RAYA

AU SON DES GUITARES
Enfants admis

mrnouEmm

■lé
UNE PASSIONNANTE 
PRODUCTION RUSSE

KOY4L-NORD I -4. Braboni
I 3 85 *

BUDDY ROGERS et JUNE CLYDE
JAZZ PARADE 

THE GONE RANGER
(Première portie : « Le vengeur masqué

Un extraordinaire film cowboy 
avec le cé'èbre cheval « Silver Chief » 

ersion orig., s.-tit. biling — Actualisés 1re

LE BRUXELLES
55, BOULEVARD ANSPACH, 55
PRESENTE CETTE SEMAINE :

fous les iours au the, en soirée e* a l'apéritif 
le dimanche matin, dans u cadre nouveau, 

une formule nouvelle, avec

BERTHE COPPI
— LA TREPIDANTE FANTAISISTE _

EDDY VERRYDT
ET SON ENSEMBLE MIXTE

YVETTE S 4M
LA TALENTUEUSE SOPRANO

JACK ADAMS
BARYTON ANGLAIS DE LA B B. C.

Les voyages de Gulliver
il 11e faut pas douter que saint Nicolas ait été pour 

quelque chose dans le choix que le c Churchill » a fait 
des voyages de Gulliver pour ces semaines de fêtes.
Quel beau spectacle pour grands et petits, car tous 
s y amusent de bon cœur, les éclats de rire qui soulè
vent à tout instant l’assistance en font foi.

Max Fletcher s’est vraiment dépassé dans ce film de
longueur déjà respectable. S’il n’atteint pas tout à fait
la perfection technique des studios de Walt Disney, il 
approche de la beauté de ses coloris, et il est tels 
décors qui ont vraiment très belle allure. Les scènes
sont d'une -cocasserie désopilante, celle du transport de 
Gullivei endormi notamment.

Fletcher a laissé libre cours à son imagination débor
dante, en créant ses personnages : le roi de Liliput est 
impayable, mais le « clou » de l’affaire est Gaby, le 
veilleur de nuit froussard et avantageux, auquel le crayon 
des artistes a donné un extraordinaire mouvement.

Le film est plein de détails savoureux, mais les souli
gner tous demanderait des pages. Citons, au hasard, le 
geste de Gulliver ramassant, dans le creux de sa main, 
les petits marins du roi Bambo qui se sont jetés à l'eau 
pour essayer de se sauver; le barbier rasant la barbe de 
Gulliver avec une faulx....

Le dialogue est excellent et les intonations drôlement 
appropriées aux fantoches oui les prononcent. La dis
pute des deux rois est du plus haut comique.

Tout ce'a est endiablé, jazz-hot au possible, mais que 
cela repose des inquiétudes de l'heure! N.

?
£
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A partir du 14 décembre 1945 
LA REVUE

ADIEU 1945
de Willy Maurv et V 0. Ursmar

avec
ZIZI FESTERAT 

BERTHE CHARMAL 
JEF MILLER 

THE 6 CRADE GIRLS
Un feu d’artifice de bonne humeur 

UNE INNOVATION !
Tous les jours Thé Spectacle à 3 h.

Consommations de 1er choix 
ENTREE LIBRE

Dimanches et Fêtes ; 4 spectacles
B h. 5 h. 7 h. 9 h.

iimL

ANSPACH
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ô£e ployai

PLACE ROGIER
*

Programme du 14 au 20 décembre 1C43
*

VU L’IMMENSE SUCCES 
PROLONGATION POUR 7 JOURS DE

COGNAC & NiCADOR
LES ROIS DU RIRE

♦
LE BARYTON

ROMEO
*

LES OUATRES

NOVADOS
ACROBATES DE FORCE

MARY LOO ET SES GIRLS
CHANTS ET DANSEC

Spectacles à 17 h, 30, 19 h. 30, 21 h. 30

LACÂPlfÀLf
I01-I03, BOULEVARD ANSPACH

PROGRAMME DU 14 AU 20 DECEMBRE 
MAX EDDIE PRESENTE

CLAS MAR
Ténor d'opéro

CARLA SABA
Chanteuse à voix

NINY CORDY
Fantaisiste

MAX EDDIE ET VIVETTE
dans le nouveau sketch

"LE GAZ ET L' ELECTRICITE"

ALBERT ESPAGNE
aux grandes orgues

GASTON RASKIN
ET SON ORCHESTRE DE SOLISTES

Matinée tous les jours à partir de 15 h. 30 

DIMANCHE 16 DECEMBRE, de 11 h 30 à 13 h.

GRAND GALA
au profit des œuvres patronées oo- ’a Police et 
avec le concours de l'Harmonie Royale de la Poice 

et un surchoix de vedettes

Evitez l'affluence en assistonr aux matinees 
(même programme qu'en soirée)

Au Palais
Les ventres dorés

« Merde, v’ià l'hiver », dit, paraphrasant |ehan Rictus, 
l'aimable camelot ex-légionnaire du 2' Etranger et capo! 
ral clairon au 2' piotes, grand nabitué des salles d au
diences du Palais.

Le fait est que la brusque vague de froid qui a suc
cédé au simili-printemps dont nous jouissions avait 
changé la physionomie du temple.

Bien que miraculeusement une sorte- de chaleur 
règne dans les salles, les bises qui soufflent dans les 
vastes couloirs vont rougir le nez des magistrats et des 
-chers maîtres, faire surgir foulards, mouffles et cache-nez.

Les belles jambes nues des jolies avocates vont se 
ganter de bas de verre, voire de chaussettes de sport, et 
la go-utte va derechef orner le nez des gendarmes.

L'événement de l’autre semaine aura été le début de 
l’affaire du groupe « Pétrofina », grosse, très grosse 
affaire, tant par l’importance du procès que par les per
sonnalités de la haulte phynance qui comparaissent. «

Parmi les avocats de la défense, M* A. Devèze, major



POURQUOI PAS ? 2029

ta Gfcuute 'Ccu^enijL, diuu

b-t

PLACE ROG-IER

programme
du 15 au 22 décembre 1945 4T,S avec

£ VAH'^Tt=l
,E PLUS E'N S^r,CLE|JOUSSA VENTUP»

GASTON
p .»ï,;îss*;» I“'™' °” *»««"

ÏÎSTOH HOUSSfc „ feMAHO FU»

- • -jlYu,
a, , C H A

«uw Îa-oo.«™. ; de cHA*h%J°s s^uel-^s

- jaS»««*1
•" Mtt •

. à 4 heures : tlf «je '5 *»
Matinees 0 n0_$top 0 p _

Dimanche. P»a-

DE

eaerent un paquet d’actions bloquées en U. S. 
îles trois mois après la paix.
> messieurs obtenaient ainsi la garantie de la banque 
nne, qu’un magot de 4 millions de dollars, une paille, 
»és en banque dans les Amériques, serait libéré;

Pétrofina obtenait en outre la concession de la 
de ses produits.
prévenus affirment avoir agi sous contrainte, 

procès sera long puisque aussi bien on entendra 
ue 42 témoins à charge et à décharge. Les plaidoi- 
ie Mes Van Reepinghen, Van Malderghem et Dela-

s,

Ferdinand Cartier

»partie civile pour l'Etat, .e réquisitoire, les plai- 
s des bril'ants défenseurs, etc.
[moment où paraîtra ce modeste billet, l’affaire sera 
fort avancée et nous pourrons, .a prochaine semaine 
inner l'épilogue et le climat.
mbreux public, moins dense pourtant que celui du 
s de Radio-Bruxelles, qui continue à faire salles 
les avec, comme de bien entendu, « le troupeau

gazouillant cte beautés d’hôpital », comme dit le poète...
D’un crayon sévère, M. l'auditeur Charles continue à 

tracer les portraits des inculpés : Roba, Stica, Lecoq, 
Sédillot, Dorian, Dubray, Mme Paradis et Mlle Maes, 
requérant des peines diverses. Ici, Warscotte, au profil 
aplati, qui porta longtemps la casquette boche, apparaît 
chargé de crimes; dénonciations, casier judiciaire terri
blement chargé, inventeur de fables extraordinaires ten
dant à expliquer son rôle tant à la Gestapo qu’à la Schul- 
zendivisionecommando.

Pour ce traître mythomane, l’auditeur réclame la mort 
par fusillade, comme pour F. Thiry en fuite. Cependant, 
M. Charles présente tout autrement Caspers père et fils, 
agents doubles, qui ont dangereusement et merveilleuse
ment joué leurs terribles rôles. 11 requiert l’acquittement 
des deux Caspers, agents avérés du 2e Bureau.

L’auditeur, en péroraison, dira qu’il pense avoir dé
montré que là Radio était officine de propagande alle
mande et demande au Conse.l dp juger en toute sérénité.

Parole est donnée à Me Le Boulangé qui défend Figeys 
avec beaucoup d’éloquence; il tentera de minimiser les 
actes de son client; AL de Fraipont, plaidant pour Denis, 
invoquera la bêtise et l’idiotie de la propagande de Fan
cier. ami Je Degrelle et estimera que la peine capitale 
est trop lourde pour la faute de l'ancien officier.

On entend encore Me A. Guislain, éloquent; Me Chômé, 
qui a eélaissé son chewing-gum. dira que Léane a commis 
une lâcheté; M® Model, aussi alerte que vénérable, défend 
Ch Lelain. singulier pacifiste, qui eitibrassa la cause des 
conquérants boches. Ensuite. M° de Radzistki défend 
aisément Caspers père; AL \\ a geneer présente la défense 
de Hc uzeau, acteur. qui n’a joué, dit-il. qu'un rôle secon
daire. quo:que speaker, puis, par stupidité, correspondant 
de guerre SS. La peine de 20 ans lui paraît exagérée. On 
entend encore AL* Baurin et Willames plaidant pour 
Caspere fiis

Puis Me Chômé reprend la parole pour la défense de Sé
dillot; au cours de sa plaidoirie il dira qu'il tient le speaker 
pour simple instrument; victime des servitudes !

Ici intervient l’auditeur- Ce ne sont pas des « technicités » 
que nous jugeons, ce sont des hommes- Si j’ai poursuivi les 
speakers c'est en raison de la réunion au cours de laquelle 
M- Delfosse recommanda de ne faire ni politique ni propa*



7
as a

* \

B.

2030 POURQUOI PAS ?

f^lOIEIL...
SACHEZ

au-UN CADEAU
dolt réunir deux conditions : ,
— plaire à celui qui le reçoit ;
— correspondre ou budget de celui qui l'offre.

UN BON LIVRE
LES REUNIT TOUJOURS.

EN RAISON DE QUOI,
NOUS VOUS RECOMMANDONS :

BAGDA
CHZMIN DE NORMANDIE

Traduit de Vanglais par Vauteur

PETER FREIXA

Une randonnée de 20 000 km. à travers les océans et 
les continents : l'Afrique, la Syrie, l'Iran, la Palestine.

CE N'EST PAS UN LIVRE DE GUERRE
300 PAGES .................................... .. Fr. 150—

*

AINSI QUE LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LILIAN ALONE
KARINE PARKER, ................ ... .. Fr. 60 —
ESKELLITA................................................. . . .. » 60—
SHALIMAR .............. * ... ... ... ... » 45 —
YASMINA ................................................. * .. » 45 —
BARBE-BLEUE APPRIVOISE ... .. » 45—
L'OASIS ........................................ ... .. » 45 —
FOR EVER ... ... .............. . ... .. » 45 —

DANS TOUTES LES LIBRAIRIES ET AUX

EDITIONS DE L’ETOILE
54, RUE AFRICAINE BRUXELLES

miu

gande- Vous n'aviez qu'a consulter vos consciences 1 
Me de Casterberg assume la defense de Roba. Ce demi« 

lui aussi, n’a fait que prêter sa voix, dira-t-il 
La défense de Mlle Maes est présentée de manière path 

tique, le défenseur fait un tableau dans la manière populjs 
de cette enfant de famille nombreuse et des difficultés quel 
a rencontrées Victime de l'amour, elle ne fut speakerii 
qu’occasionnellement- L'affaire se continuera encore nenda 
de longues audiences- Procès-fleuve où l’on a vu d’assez sing 
lières choses ; mise en marche arrière, la machine a explor 
le temps pour laisser entendre les disques des armées me 
tes, et un auditeur demandant l’acquittement de deux pr 
venus !

Nous avons assisté aussi au prologue de l’affaire de « B< 
gapress » officine de bourrage de crânes, instrument ac 
de propagande, affaire qui amène sur le banc des accus 
un groupe minable de 27 prévenus, dont certains ont le ti 
gique aspect des épaves...

M- de la Vallée-Poussin d’aspect juvénile et dont de vj 
tes lunettes d’écaille atténuent à peine le charme gamin, 
dépit des cheveux grisonnants, préside 

Affaire qui sera longue aussi, nous sommes dans l’ère d 
procès-fleuves... MAITRE JY-

EÏRENNES

Vers... de farine
Pour fêter leur saint patron les bt 

langera ont fermé boutique le 
11 décembre.

En l’honneur d’un saint, la boulange 
A donc fermé ses magasins,
Répondant aux rouspéteurs . « Mange! 
En les mettant... dans le pétrin!

La marchandise réintègre 
L’étalage, mais — c’est certain —
Aux négligents, ce mardi... maigre 
Parut long... comme un jour sans pain!

Les boulangers, on le devine, 
Hurlèrent jusqu’au lendemain :
« C’est nous les gars de la... farine! 
Buvons, chantons! Vive... levain! »

Ce mardi fut mieux qu’un dimanche. 
Tous, ils avaient clos les volets 
Au lieu de montrer... pâte blanche! 
Ah! quels drôles de... pistolets!

Ignorant cette fermeture,
Beaucoup de clients, l’air grognon,
Ont dû se serrer la ceinture
Tout en grommelant : « Quel... quignon! :

Ces artisans indispensables 
Sans aucun remords nous lâchaient. 
Aussi, ce fut épouvantable :
Les hommes... sandwich s’arrachaient!

Grâce à ce défaut de fournée, 
Toutes les... croûtes des rapins, 
Durant cette... sainte journée,
Se vendaient tels des... petits pains!

Ils avaient dit : « Craignez >e pire! 
Arrangez-vous pour vos repas! » 
Jurant qu’il allait... nous en cuire 
En sachant qu'ils ne... cuiraient pas!r.

« Du consommateur on se fiche! 
Braillaient-ils, bourrés d’apéros. 
Et nous reçûmes une miche 
Faite avec du... double-zéro!

Ils ont pu, se frottant 1es paumes,
Affranchis d’un travail ardu,
S’étirer sous un toit de... chôme!
Mais, hélas! que de... pains perdus!

Noël BARC\\
P-S. — Un correspondant anonyme m’a fait parvjj

un pastiche fort bien torché. Mes 'félicitations à ce 
modeste concurrent, N, B.
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ribution des prix
cembre... les prix littéraires commencent à pleuvoir. 
5 ! sans doute est-ce la dureté des temps; ils retien- 
beaucoup moins qu’autrefois l’attention du public, 

fallu quelques incidents piquants pour que les jour- 
consacrent plus de dix lignes au Prix Fémina. 

fallu surtout quelques phrases malheureuses de la 
:ate...
5 dames du jury Fémina ne donnent pas souvent leurs 
à une femme. Pour une fois, elles ont fait exception, 
etion fut longue et difficile, il fallut au jury pour 
ettre d’accord, plusieurs tours de scrutin. L’un des 
'is, M. Wladimir Porché, était le beau-fils de Mme 
ne, membre du Jury. Avec une noblesse toute romai- 
Vfme Simone sacrifia sa famille à ses principes et 
ur d’ « Amours du Vallespir » fut écarté pour que 
îe soupçonnât pa6 sa belle-mère de « manœuvres ». 
bien un tour de belle-mère... 
lauréate, Mme Monnet, auteur du « Chemin du 
» nous est donnée comme un Giono féminin. C’est 

nénagère savoyarde qui a mis noir sur blanc, avec 
el talent d’ailleurs, les histoires de son village. Rouge, 
ante, affolée de. timidité, elle déclara simplement aux 
alistes qui- l’interviewaient : « Je suis une biche. » 
:omme elle n’a pas précisément le physique de Tern
ie mot a fait fortune et plus d'un journal Ta « sorti » 
tre. Du coup, dans les milieux ministériels, on a 
immé le mari de la lauréate, un brave colonel qui 
rtient à l’entourage du général de Gaulle, « le mâle 

biche... »
court et Renaudot
rè‘ le prix Fémina. vient le prix Goncourt, et à la 
ce celui-ci, le « repêchage » du prix Renaudot. 

r avait foule, lundi, au Restaurant Drouand. où siège 
démie Goncourt. Est-ce pour la rentrée de Lucien 
aves qu’on s’écrasait de la sorte ? On sait que depuis 
lues années, l’irascible auteur de « Sans Offres », 
Lpar correspondance,
ur comble,.- une des pannes d’électricité dont Paris 
re actuellement sévissait au moment de Tattribution
rjx. Les coulisses du Goncourt donnaient exactement

le spectacle d’un combat de nègres dans un tunnel.
La mêlée devint plus épaisse au moment où M. André 

Billy annonça que le prix était attribué à Jean-Louis 
Borv. pour « Mon village à l’heure allemande >. Immé
diatement après, le jury Renaudot couronnait Henri 
Bosco pour « Le Mas Théotime ».

Chose curieuse, le remarquable « Drôle de jeu », de 
Roger Vailland, qu’on donnait pour un des gagnants du 
Goncourt, n’aura eu qu’une voix au Renaudot. C’est dom
mage... Mais il vient toujours un moment où les Acadé
miciens les plus révolutionnaires deviennent conformistes.

L. A.
Libération

Sous ce titre, la <r Revue Militaire Belge » vient de 
publier une édition spéciale hors série dont le but est de 
rendre un vibrant hommage aux libérateurs, tant intérieurs 
qu’extérieurs, de la Patrie. Cette édition spéciale, d’un 
format et d’une densité de matière exceptionnels, au sur
plus fort bien mise en page et abondamment illustrée, nous 
présente un résumé suggestif de la guerre. Nos grands 
alliés y trouvent des. hommages enthousiastes, tandis que 
tous les aspects de la Résistance belge à l’intérieur et de 
l’action des forces belges de l’extérieur y sont exaltés 
par d’éminentes personnalités du monde militaire, politique, 
académique, administratif, etc.

Cette anthologie de l’héroïsme et de la volonté de demeu
rer libres — la première qui ait été publiée chez nous à 
notre connaissance — constitue, en même temps qu’un 
juste témoignage d'admiration, un opportun rappel des 
hautes vertus dont notre peuple sait faire preuve aux 
heures critiques et qu’il semble hélas! un peu trop enclin 
à oublier quand celles-ci sont passées. M. L.
Livres nouveaux
« INCONSTANCES » par Marianne PIERSON-PIERARD

(Corréa, édit., Paris).
Mme Marianne Pierson-Piérard, la fille de notre am 

Louis Piérard, n’en est pas à son premier livre; on lui 
doit notamment en collaboration avec son mari Marc- 
Antoine Pierson, Noris ou le député Piret dans ses terres, 
une charmante fantaisie d’une affectueuse ironie, qui 
montre que le député de Frameries entend la plaisan
terie, même de la part de ses proches. Mais Inconstancea 
est son premier grand roman.

Car c’est un grand roman qu'Inconstances, pour lequel 
Charles Plisnier a écrit une sympathique préface. A la 
différence de la plupart des œuvres féminines, il, n’a rien 
d’autobiographique. Marianne Pierson nous décrit, en 
profondeur un petit monde de jeunes gens et de jeunes 
filles d’aujourd’hui. Elle descend au fond de quelques 
âmes et les fait vivre d’une vie singulièrement intense, 
avec une franchise de touche qui va jusqu’à l'impudeur* 
Tout n’est-il pas permis aux romanciers et aux roman
cières ?

Ils sont bien d’aujourd’hui, ces jeunes gens et ces jeunes 
femmes. Ils ne croient plus aux complications psycholo
giques qui passionnaient les générations précédentes. 
Définitivement démodée la lutte classique de la passion 
et du devoir. Le devoir! Un mot pour la génération de 
l’entre-deux-guerres. Le devoir quel est-il ? Il n’y en a 
qu’un : vivre selon sa nature. Tous ces jeunes gens que 
décrit Marianne Pierson-Piérard sont des êtres d’instinct, 
du moins en ont-ils la franchise. Les deux personnages 
féminins d’Inconstances, deux sœurs, Romance et m*
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VENDEZ AU 
PRIX MAXIMUM 
VOS VEHICULES
VOITURES - CAMIONS 
CAMIONNETTES - MOTOS
par la Salle de Ventes

TATTERSALL
BOURSE DE L’AUTOMOBILE
164, rue Théodore Verhaegen, 164 

BRUXELLES-MIDI - Tél. : 37.24.13

VENTES PUBLIQUES 
AUTOMOBILES

TOUS LES MERCREDIS A 15 HEURES

SUR TOUTES LES MALADIES UE

PEAU - CHEVEUX - BARBE
Démangeaisons a l’anus et loules places, acné, eczéma, 
rouneu'rs, psoriusls. crevasses, urticaire, clous, ahces. 

ulcères variqueux, etc.
Calvitie - Pellicules - Chute des cheveux - Pelade 

Séborrhée - sycosis - Clous lans la barbe, etc... 
Bronchite - Toux - Asthme - Rhumatisme - Névralgie 
Migraine - Artériosclérose - Calculs - Estomac - Foie 

Intestins - Constipalion - Hémorroïdes - Diabète 
Albuminurie • Anémie - Faiblesse génitale des deux sexes 

Vessie - Prostale - Malrice.
Envies fréquentes et dirficilcs d'uriner - Jet raible, 

inflammation, douleurs, perles blanches, etc. 
Urines involontaires chez les enfants et a lout age. 

Résultats remarquables car les spécialités du

Dr Georges DAMMAN

envoyez une description détaillée de votre cas à la Phar
macie du Trône, section 21, rue du Trône, 31, à Bruxelles, 
et vous recevrez gratuitement la brochure avec preuves et 

traitements à faire. ^

mine, sont des petites filles de Colette'; elles en ont 1 
franchise et l’impudeur. Ce qui est assez curieux, c’es 
que les personnages masculins sont plus complexe« 
notamment celui _de Simon Chasseria-ux, jeune bourgeoi 
de grande bourgeoisie, en révolte contre le milieu fam 
liai, et son frère lean, dont la veulerie serait asse 
antipathique si les charmantes pages de ses amoui 
enfantines avec Romance ne la colorait d’une fraîch 
et juvénile poésie.

Qu’on me permette un léger reproche : le décor d 
roman est incontestablement bruxellois; les très jol 
croquis de mœurs qui illustrent cette histoire sensuel 
et sentimentale font vivre, et avec beaucoup de véri 
et d’ob6ervation, une certaine société bruxelloise d’ai 
jourd’hui — rien de commun avec la famille Kaekebroec 
de Courouble désormais < historique >. Pourquoi Bri 
xelles n’est-il pas nommé ? Cela donne l’impressic 
gênante que cette histoire si vraie ne se passe nulle pai 
On me répondra que ce précieux document psycholi 
gique sur la jeunesse d'aujourd’hui est d’autant pli 
international qu’un important épisode du roman se pasi 
en Amérique. Oui, mais le milieu social où les perso: 
nages évoluent est bien spécifiquement belge. Pourqu 
ne pas le dire ? Cela h’enlève rien à sa portée généra 
ni à sa vérité humaine. L. D. W.
c LES HOMMES DE L’ENFER > par Michel LAURE1 
(CORREA).

Ecrire un roman psychologique de la veine de « Don 
nique ;> ou de la « Princesse de Clèves » semble êti 
aujourd’hui, une gageure. C'est pourtant ce qu’a fi 
Mme Michel Lauret. Son livre est un roman noir, dése 
péré, d’où se lèvent, à côté de comparses à peine esqu 
sés, les figures hallucinantes d’Alexis et d'Isabelle.

Michel, qui hante Alexis aussi bien qu’Isabelle, n'app 
raît qu’à peine et peut-être est-ce là une des faibles« 
du roman, car bien de sçs actes nous apparaissent ine 
pliqués.

Le thème du livre e6t simple : Isabelle de Gorostazc 
à qui la bourgeoisie provinciale reproche une naissac 
irrégulière, épouse un don Juan de village, Emile Sou 
gnac, qu’elle n’aime pas et méprisera bientôt, pour acqi 
rir cette respectabilité bourgeoise qui lui manque. C'i 
peut-être la seule faiblesse de cette femme forte et du 
Ce n’est qu'après avoir marié sa belle-fille Simone à s 
ami d'enfance, Michel, qu’elle s’apercevra, qu'elle aii 
celui-ci. Elle a marié Simone à Michel sans se dissimu 
à quel point le couple était mal assorti, pour se venj 
des tracasseries de Simone, petite bourgeoise étroite 
vulgaire. Michel est artiste, fantaisiste, indépendant. ' 
s’explique mal comment il a consenti à épouser Simc 
car, lui aussi, aime Isabelle. Les deux amants conn 
tront quinze jours de bonheur, avant d’être séparés p 
la nouvelle de la grossesse de Simone et par la guer

C’est Alexis, cousin des Soulagnac et gérant de lei 
propriétés, qui viendra dire à Isabelle que Simone ] 
enceinte. Alexis aime Isabelle sans espoir. Beaucoup p 
intelligent que tous ceux qui l’entourent il les manceui 
un peu à son gré. Ce personnage démoniaque, qui n’ 
pas sans rappeler certains héros de Mauriac, a dev: 
l’amour d’Isabelle avant que celle-ci en ait conscien 
11 s’appliquera à le détruire sans voir que, pour gare 
Isabelle, il la détruit elle aussi. C'est lui qui supprimi 
la dernière lettre écrite à Isabelle par Michel qui, p 
sonnier, meurt en tentant de s’évader. Seule parvienc 
la lettre adressée à Simone. Patiemment, Alexis, p( 
garder Isabelle dans la maison Soulagnac, lui arrac 
toutes ses raisons de vivre. Il lui ôtera même la 
à laquelle elle essaie de së raccrocher. Isabelle, rédu 
au désespoir, se tue en se jetant sous un train.

Ce compte rendu ne rend pas les résonances p: 
fondes du roman de Michel Lauret, sa sobriété. \ 
retenue. Pourquoi faut-il que la fin de ce très beau In 
soit aussi arbitraire ? Il suffit de quelques plaisanter 
d’Alexis pour enlever sa foi à Isabelle. D'après s 
caractère, on l’eut vue plutôt se jeter dans une relig( 
sombre et brûlante, à l’espagnole. Elle a trop de « car! 
tère », comme on disait jadis, pour s’abandonner sî 
lutte au désespoir. L. A

COURRIER D’ORIENT, roman par Richard Dupierre 
(La Renaissance du Livre).

De Bruxelles à Kyoto — et retour — en compagnie 
Roger Maudelien, infatigable voyageur et amoureux ron 
nesque. On le surnomme le Don Juan de la Brousse, m 
c’est un Don Juan transi, un imaginatif exaspéré, capa 
de Unites les naïvetés et des plus sombres désespoirs.



jesse le plus clair de la traversée à écrire de longues 
et 1res passionnées à son amie, espérant, désespérant, at
tendant un bonheur qui ne viendra pas, brûlant d'une 
fièvre qui le fait le plue pitoyable et aussi le plus désagréa- 
)le des hommes. Heureusement, notre ami Richard Du- 
taerreux est aussi du voyage, qui en devient rapide, plein 
Révocations aimables et de vérité pittoresquement brossée; 
m en voit les incidents, les surprises, toute la vie méca
nique, sentimentale, dramatique; on est en voyage avec 
'auteur et on ne le regrette pas une seconde. Il y a, au 
àrplus, une manière de soids -roman, habilement greffé 
ïitr le premier; son pittoresque est plus local et n’est pas 
noins savoureux en ceci que le Don Juan de la brousse 
ait des victimes jusque derrière les guichets de la grand- 
poste. Tout cela dit avec l’artiste élégance de Dupierreux et 
a cordialité sensible de Casimir...
LA DEUXIEME GUERRE MONDIALE, par Pierre 

ïelperson et Georges Anderson (Ed. de Frêne, Bruxelles).
C'est un précis, consciencieusement dressé, semble-t-il, 

les événements de la guerre en Occident, depuis Munich 
st l’invasion de la Pologne, en 1939, jusqu’à l’assaut à 
'Allemagne, en 1945. Huit cartes ajoutent à la clarté de 
ette chronologie guerrière en 250 pages.

(LA GUERRE DANS T.Tifl HAUTES HERBES, par Geor
ges Delhougne, correspondant de guerre. (Ed. Sobeli, Bru
celles).
Récit, plein d’émotion et de verve, de la dure, de la 

ïénible campagne belge en Abyssinie, en 1941. Faim, soif, 
àaladie, mais endurance et courage vainqueurs, le tout 
lécrit d’une excellente plume. Nombreuses cartes et photos.
LE FRANC RESTERA-T-IL LE FRANC? par Charles 
î PERIN (chez F. Larder).

Des idées vivantes, neuves, et parfois hardies, s’ali- 
nentant aux théories les plus anciennes comme aux plus 
récentes, sur les liens de la monnaie fiduciaire avec 
Sa richesse, la valeur et les prix. « Il s'agit, tout comme 
jour le papier d'un commerçant sans provision, de sou
tenir la monnaie dans le vide. Or, pareil phénomène de 
évitation ne peut se réaliser qu’avec la foi aveugle des 
foules, qui est génératrice de miracles! » L’auteur a 
Confiance dans les trésors d’endurance et d’ardeur au 
travail qui sont cachés dans l’atavisme de notre race.

Coin des Math.
Le testament

d’un vieux professeur de latin
La part des neveux se compose de 2 parties :
1) Us reçoivent respectivement î f., 2 f., 3 f., ...
2) A cette lre partie, on ajoute chaque fois 1/7 dis 

reste.
Le dernier neveu ayant eu sa part, la somme à par

tager est épuisée.
Ce neveu ayant eu sa première partie, le reste est nul. 
La lre partie revenant au dernier neveu dépasse de 

1 f. celle qui revient au neveu précédent. Pour qu’ils 
aient la même part, il faut que le 1/7 du reste donne
1 f. à ce dernier. La partie restante, c’est-à-dire 6 f., 
revient donc au dernier, neveu.

Il y a donc 6 neveux et la somme à partager =
6 f. X 6 = 36 f.

Ont bien répondu : MM. Tyou, d’Anvers, avec senti
ments respectueux de < Pourquoi Pas ? »; C. A. P., de 
Charleroi; Maréchal, de Mouscron.

(La suite du palmarès ne nous est pas parvenue à 
temps. A la semaine prochaine.)

La « colle » du professeur de latin ,
Une route aboutit à une place carrée au milieu de 

laquelle se trouve un cube de maçonnerie surmonté d'un 
autre cube.

Le produit des nombres, mesurant la longueur de la 
route en Hm., la surface du carré en Dm2, le volume des
2 cubes en m3, vaut 4725.

Trouver la longueur de la route, le côté du carré et 
celui des 2 cubes. Donner une solution arithmétique, 
s.v.p.

ECOLE JONET RUE DE
NOUVEAUX COURS LE 7 JANVIER 1946 

Secrétariat - Sténotypie Grandjean - Comptabilité
Dactylographie * Renseignements et inscriptions : lundi, 
mercredi, vendredi, de 10 à 12 et de 14 à 17 heures 
— Programme P. gratuit — Téléphone: 11.71.78 —
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Victory 
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Fédéralisme linguistique?
Ce qu’est, en réalité, 

l’exemple de la Suisse
Le fédéralisme à la manière suisse n’est pas du U 

ce que l’on pense généralement. Voici, par exemple, 
qu’écrit M. Aldo Dami à la <t Gazette de Lausanne > 
4 septembre :

Deux pays seulement, en Europe, n’ont pas de minori 
nationales : le Portugal et la Suisse. Rapprochement pa 
doxal en apparence : pourtant, en Suisse aussi, le problè 
des minorités est inconnu. La Constitution fédérale ign 
les « nationalités »; elle ne connaît q„e les cantons. T 
les citoyens y jouissent de droits égaux, à commencer 
celui de parler leur langue. On pei même dire que 
« minorités > en Suisse ont imposé leur langue à la ma 
rité. Alors que, dans la Pologne de 1939, douze milli 
d’allogènes sur un total de 36 millions d’habitants, 
Roumanie 5 millions sur 19, en Tchécoslovaquie 5 milli 
sur 14 devaient, pour leurs rapports avec les autori 
apprendre une langue t nationale » qui leur était étr 
gere, en Suisse les citoyens ont le droit de s’adresser d 
leur langue maternelle aux autorités fédérales, et celle 
sont tenues de leur répondre » ,,s cette langue — 
compris l’italien, parlé par 6~p. c seulement de la po 
lation; le romanche lui-même (1 p. c.) est langue si 
officielle, du moins nationale. 11 y a, même, compte t 
de la différence de population, plus de Bernois de Tant 
canton qui savent le français que de Jurassiens qui sa\ 
l'allemand. A Delémont, à Porrentruy, c’est-à-dire non | 
lement dans un Etat mais dans un canton à majorité f 
manique, on peut vivre et mourir sans savoir un mot 
la langue de cette majorité. En revanche, quand un Su 
allemand s’établit en terre romande ou vice versa, lui 
ses descendants s’assimilent tout naturellement.

Contrairement donc à ce que croient encore trop d’éti 
gers, oui confondent fédéralisme et libertés linguistiq: 
le fédéralisme suisse n’est pas linguistique mais canto 
sans quoi il n’y aurait pas, en Suisse, 22 cantons mail 
au maximum 5. Les limites de langues, le plus souvent, 
coïncident pas avec celles des cantons. Trois cantons s 
bilingues et un, les Grisons, est trilingue et même qua 
lingue, si l’on compte le romanche et le ladin pour d< 
La « tolérance » linguistique, ici, est donc cantonale a\ 
même d’être fédérale. Lorsque donc les auteurs d'inn 
brables livres sur le fédéralisme recommandent à la 1

f;ique, à la Yougoslavie, voire à l’Europe, de se « fédi 
iser » sur le modèle suisse, en créant autant d’un 

fédérées qu’il y a de langues ou de nationalités, ils 
s’aperçoivent pas qu’ils disent exactement le contraire 
ce qu’ils veulent dire. Le fédéralisme suisse n’est pas p 
d’en haut mais d’en bas: ce sont les cantons qui ont 
la Suisse, non l’inverse. En second lieu, la Confédéra 
ne s’est pas formée d’un coup, mais lentement et con 
naturellement. Enfin, un canton wallon et un canton 
mad, par exemple, ne répondraient en rien à ce moc 
Quand on préconise un fédéralisme <s d’après-coup 
imposé d’en haut, et fondé sur la langue, on préconise 
solution triplement antisuisse.

? ? ?
Et voici la conclusion de l’article :
Nous n’avons pas de conseils à donner à un pays i 

Mais nous croyons avoir montré tout à l’heure qu’un f< 
ralisme « parti d’en haut > n’en est pas un, et un fédi 
lisme linguistique encore moins. En tout cas, une « fi 
ralisation » a posteriori de la Belgique n’aura jamais* 
de commun avec le fédéralisme suisse. Tout au plus doij 
souhaiter qu’une large décentralisation s’opère, non pa 
long de la limite des langues, mais au gré -des fronti 
provinciales, qui, elles, sont historiques (c’est à peu.' 
ce que .vient de faire la Yougoslavie). La Belgique co 
ferait ainsi non pas deux ^cantons (ou trois avec ] 
xelles), mais neuf, et éventuellement dix si l’on acct 
aussi l’autonomie aux anciens cantons prussiens.

Lundi 17 décembre, a i9 h 30, au Conservatoire Roya 
Bruxelles Séance Musicale donnée par Madame Minnie MI 
MATZEN pianiste, Madame Nelly MOUSSET-VOS, cantatrice, J 
sieur Joseph SPIRA, violoniste. Au programme Corelli. M 
verdi. Caris imi-Durante, Haydn, 3chumann, Fauré. Locatie 
Maison Vrlamont,
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Entre cour et jardin
« Pourquoi Pas ? » au théâtre

Tripes d’Or
n connaît le sujet : l’Avarice, — l’avarice poussée jus- 
i la « chrysophagie », — l'avare qui avale son or pour 
entir plus près de lui... dans ses tripes ! 
norme faree^ menée jusqu ’aux dernières limites de la 
t Sonnerie et de la gauloiserie. Cela se passe où vous vou- 

quelque part en Flandre. L'un des habitants du village, 
Te-Auguste Hormidas, brusquement enrichi par un gros 
tage, se montre d’abord plein de générosité pour ses 
ihes et ses voisins. Mais la vue des sacs d’or, trouvés dans 
heminée du défunt, ne tarde pas à lui troubler la tête, 
p reprend, il se dédit, renie ses promesses et cherche par 

les moyens à se soustraire aux obligations que lui impo- 
les nombreux « item » d’un testament d’une fantaisie 
sque. Son trésor, Hormidas veut désormais le garder 

jriui seul, le défendre contre tous ; il en devient l’esclave, 
rayé des convoitises qu’il sent partout autour de lui, 
pgé par les solliciteurs, il vit, dès lors, dans une anxiété 
Jétuelle, imitant l’aboiement des chiens de garde qu’il a 
abattre pour économiser le prix de leur pâtée, ne sortant 
que la nuit pour aller cacher ses sacs d’or dans les 

tops. Et ce n’est pas assez. Dans son désir de s’identifier, 
r ainsi dire, avec l’or qui l’envoûte, il en avale, il en 
jge et... il en crève!

\ surabondance verbale qui caractérise le talent de Fer- 
Crommelvnck ne fait qu’accentuer, ici, l’extravagance 

[situations. D’un bout à l’autre de la pièce, elle maintient 
>n dans l’irréel et la fantaisie. Fantaisie débridée 
poète qui se grise de mots et dont la verve outrancière 
comme on l'a dit, songer à certaines œuvres des grands 

ids, de Jérôme Bosch à James Ensor. 
cette « littérature » soit vraiment goûtée par le grand

public, nous en doutons un peu Ce qu’il appréciera surtout 
dans « Tripes d’or », c 'est l’homogénéité et la mise au point 
parfaite d’une interprétation pleine de couleur, de mouve
ment et de vie. On la doit à Marcel Josz, grand acteur et 
metteur en scène qui a su communiquer à ses nombreux par
tenaires tout son enthousiasme et toute son ardeur. Il a lui- 
même assumé le rôle de l’avare. Constamment en scène, tour 
à tour bouffon ou tragique, il a, sans un instant de défail
lance, soutenu ce rôle écrasant et lui a donné un relief éton
nant. C’est, à son actif, une nouvelle et remarquable création; 
elle restera longtemps dans la mémoire des amateurs de 
théâtre.

A côté de Marcel Josz, parmi les quelque quinze acteurs et 
figurants qui évoluent dans un décor ingénieusement conçu 
par Moriss de Vuyst, il y a lieu de retenir surtout André 
Gevrey (Muscar, le serviteur ivrogne et lâche de l’avare) ; 
André Berger (Barbulesque, moderne Diafoirus qui dispense 
à Hormidas les conseils les plus savoureux) et la toute char
mante Denvse Berger dont le sourire enjôleur résiste aux 
pires menaces.

Fernand Crommelynck doit beaucoup de reconnaissance à 
l’excellente troupe des Galeries. G. DELANUIT

4, CH. DE WAVRE • NAMUR XL • BRUXELLES
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Sur le théâtre national

Un mot tncore
Mon cher Pourquoi Pas /

La question du Théâtre National est à l'ordre du Jour. Pour 
la première fois en Belgique, l'opinion publique et les sphères 
officielles s'inquiètent de l'avenir de notre théâtre ; on ne peut 
assez s'en réjouir et il convient de louer sans réserve l’initia
tive de M. Buisseret.

Est-il aussi certain qu'il faille dpplaudir à ses réalisations?
La décision de confier, pour une période de trois ans, 

l’organisation du Théâtre National aux Comédiens Routiers, 
n'est-elle pas une grosse erreur?

J'ai pu suivre de près, -dans l’.intimité», le travail des Comé
diens Routiers. Leur troupe est animée d'un remarquable 
esprit d’équipe et d'un prodigieux enthousiasme. Leur techni
que, très particulière, fait fi des règles toutes puissantes nées 
au Théâtre-Libre et au Vieux-Colombier, et remonte presque 
en ligne droite à la « Comœdia deU’Àrte ». Alors que la plu
part des comédiens Issus des Conservatoires basent leur jeu 
sur une interprétation plus ou moins fouillée du texte, qu’ils 
soulignent par des attitudes et des mouvement?, généralement 
aussi sobres que possible, les Comédiens Routiers accordent 
une importance prépondérante au jeu physique ». parfois, I 
hélas! au détriment du texte et de la diction. En d’autres ' 
termes, à l’acteur immobile et expressif, ils opposent le per
sonnage expressif parce que gesticulant.

Il résulte qu'en accueillant tes Comédiens Routiers, le 
Théâtre National a pratiquement fermé ses portes à tous les 
autres. Ce n’était certainement pas l'intention du Ministre.

Je verrais plus volontiers réaliser le Théâtre National sur 
les bases suivantes:

1. — Réforme profonde de l’Enseignement au Conservatoire, 
par le choix de professeurs et de Jurys compétents, conscien
cieux et intègres, et par la préparation physique, intellectuelle 
et artistique des futurs comédiens:

2. — Création d’un théâtre inspiré de la Comédie Fran
çaise. où les lauréats des Conservatoires seraient assurés 
d’obtenir, après essai concluant, un engagement à long terme 
uo ou 20 ans;. -

Ces mesures seraient utilement complétées par une aide 
morale et matérielle .plus substantielle au théâtre amateur, 
où se réfugie souvent la ferveur artistique que l’habitude a 
tuée en trop de professionnels.

Enfin, entre le Théâtre National, d’une part, et l’art stricte
ment amateur,d’autre part, il serait urgent de créer un rigou
reux statut du comédien qui rendrait à cette profession toute 
sa dignité, en la mettant à l’abri des dangers du semi-profes- 
■lonnalisme.

Il n’est peut-être pas trop tard pour sauver encore le Théâ
tre National. La solution proposée Ici n’empêche nullement 
les Comédiens Routiers de continuer leurs spectacles ambu
lants, même largement subsidiés, et surtout leurs spectacles 
pour enfants, où ils sont inégalés. Louis NOEL.

Faut-il » tripler » 
l’Athénée de Bruxelles

En attendant le « Rijksatheneum » fonctionne.
Mon cher Pourquoi Pas ?

Je viens de lire, dans votre dernier numéro, les trois 
articuleta consacrés au doublement des « Préfectures » 
de l’Athénée de Bruxelles, et dans l’un desquels vous sug
gérez, aver humour, qu’on institue dans la capitale « un 
athénée wallon, un athénée flamand et un athénée bru
xellois ».

Ne sauriez-vous pas que. pendant l’occupation, on a vu 
tout à coup apparaître, installés dans deux grands immeu
bles presque contigus de l’avenue de Tervueren, deux éta

blissements dénommés « Rijksatheneum voor jongens „ 
« Rijksatheneum voor meisjes », et que ces deux inst 
tions fonctionnent toujours ? Il ny a guère, on a daille 
repeint à neuf leurs enseignes... Comment expliquer pare 
survie d’une création d’origine et de tendance suspect

M
L’indemnité parlementaire 1

qu’on ne digère pas.
Mon cher Pourquoi Pas ?

N'estimez-vous pas qu’i] y a lieu d’être indigné loiîqi 
lit dans la même édition d'un Journal d’une part que 
sénateurs proposent eux-mêmes de porter leur indem 
à 100.000 francs et d’autre part que le président Gi 
a dû adresser une ferme admonestation à ces msssii 
en disant qu’« il était ina-dmisible que lors de la déni 
séance 82 sénateurs ont été absents » et il les engag 
à assister régulièrement et assidûment aux séances!«

A la Chambre M. Cam. Huysmans a marqué ceufi 
s’étaient abstenus de voter l’augmentation de l’indem 
de3 députés, n’empèche que si ni M. Huysmans, ni uö a 
député, n’avaient présenté une demande d’augmensjj 
l'ancien taux aurait subsisté.

Il est tout de même inconcevable que les bénéfice 
décident eux-mêmes du montant de leurs indemnité et 
se demande quand sera enfin institué le système du j 
de présence, présence à la séance entière, s’entend. —

Va-t-on se fâcher au Congo?
Les léopoldistes exagèrent.

Mon cner Pourquoi Pas?
U intéressera peut-être vos lecteurs. d’apprendrÇ- 

la capitale du Congo Belge, la jolie cité de Léo 
devenue la citadelle des Leopoldistes. Ilg y sont! 
actifs et singulièrement entreprenants. Il est de boif 
dans notre ville, surtout parmi l’élément dirigea* 
prendre nettement parti et de mener une camp 
active en faveur de Léopold III. Non seulement, cei 
Chef militaire, le Commandant de Toutes .es Artiü 

I du Bas-Congo (!>... a porté plainte près du Prod 
du Roi à charge cl un de vos confrères de Léopolp 
pour avoir puolié son avis sur la question royale* 
les dirigeants de l'enseignement (catholique s'ente 
il n'en existe pas d'autre...) qualifient de mensonj 
toutes les déclarations de notre premier Ministre à 
sujet. Ils vont même... Jusqu'à affirmer à leurs é 

! que la Princesse de Rethy est leur future REINE! |
Ils sont d’ailleurs encouragés par l’inertie bienveiîj 

des autorités, qui n’ont garde de freiner leur ardeurl 
la propagande bat son plein : distribution de photos,! 
quet militaire royaliste à invitations forcées, etc..

Les quelques citoyens qui n'ont pas les mêmes’! 
ne peuvent intervenir ni faire valoir leurs argua 
sous prétexte de ne pas mêler nos « frères noirs! 
nos querelles peu réjouissantes. Mais la moutarde i 
meruce à nous monter au nez et si ces Messieurs 
Ecclésiastiques ne mettent pas un frein à leur 
pagne antigouvernementale et ne cessent leurs atd 
systématiques et malveillantes contre notre « AC 
National » nous sommes résolus à rendre coup 
coup et à perdre notre impassibilité, maigre les e' 
pie* néfastes que de tels procédés procureraient aui 
digènea qui eux, ignorent le fond du débat.

Veuillez agréer, etc...
On FLAMINT LIJEU DI < POURQUOI PAS? » 

N TINSSE NIN COMME MÖNCHE U L'CURE.

Sourciers, farceurs et Cie ■
Ainsi parle ce lecteur.

Mon cher Pourquoi Pas?
A propos du récent « Bock avec un médecin qui ci 

la radiesthésie », il est regrettable que les homme 
science puissent être suspectés de croire plus facile 
à la radiesthésie que les philosophes: je m'élève de noi 
avec vigueur contre cette suspicion, qui pourrait tourn 
ridicule notre corporation le jour où il sera démontre 
rement que la radiesthésie est le fait d'une bandj 
farceurs conscients ou inconscients. En tout cas. je il 
le plus grand radiesthésiste de réussir La. plus petite jj 
rien ce que Je lui soumettrais.
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HEURE BLEUE
a 1 6 h. 30 et 
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Les employés se plaignent
Les fonctionnaires ne sont pa~, mieux lotis.

Mon cher Pourquoi Pas?
Un de vos lecteurs se plaint de ne toucher qu'un trail 

ment mensuel de 3.000 francs alors qu'il exerce la profess! 
de chef de service « Achats » dans une usine de la pla 
Ces doléances se comprennent. Mais lorsqu'il déclare qi 
l’Etat vient de décider qu'à partir du 1er janvier proche 
les traitements de ses agents seraient amenés à un ta 
nouveau et qu’un huissier y gagnerait de 4 à 5.000 fran 
nous ne sommes plus d'accord. L'Etat n'a guère habit 
ses agents à de pareilles largesses. La révision des barèn 
ne s'effectue qu'avec une extrême lenteur. Mais on proo 
toujours en période é.ectoraie Au surplus l'huissier 
gagnera jamaiî 5.000. Je suis rédacteur de première cia 
et je touche 3.700 francs. Vous voyez, les agents de TE 
ne sont pas mieux lotis que les employés du privé.

E.V

Sur le même sujet
Mon cnei Pourquoi Pas ?

Votre correspondant ignore certainement qu'actuellerae 
1) un ouvrier au service de l’Etat reçoit mensuelle^ 
1.500 francs; 2) un commis, environ. 1.050 francs; 31 
rédacteur, dont on exige les humanités complètes. 2.200 
(résidence de Liège). Avec les nouveaux barèmes, il 
proposé : 1) l’ouvrier, environ 2.000 fr.; 2) le commis, 
viron 2.700 fr.; 3) le rédacteur, environ 3.200 francs. I

Les syndicats n’étant pas d’accord — nous le compren 
parfaitement — la date du 1er janvier ne nous apport 
encore rien de nouveau. E. J. I

Agent de l'Eta

Sécurité sociale ou spoliation
Et pourquoi une caisse unique?

Mon nei f'owjucm Pas
Parlons un peu des lois sociales imposées aux empl- 

depuis l'après-guerre.
Les socialistes, en particulier, nous ont gratifés d< 

loi du 28 décembre 1944 sur ce qu’ils appellent « La S 
rité Sociale » mais qui en réalité n’est qu’insécurit« 
spoliation pour ce qui concerne les employés si l’on* 
compte des versements considérables imposés. 8 1/4 j 
à remployé et 15 14 p. c. plus maintenant 1 1/2 p 
l’employeur, soit 25 p. c. du traitement. C’est un vérit 
vol si Ton considère les avantages presque nuis que 
vent en retirer les employés : 1. au point de vue con 
ment; peut-être un tiers en bénéficieront; 2. assun 
maladie: moins d’avantages que jadis lorsqu'on ne ve: 
que 20 francs par moi3 à une mutuelle; 3 chômage,/ 
ainsi dire nul; 4. rééquipement ménager gratuit; rien ; 
.es anciens employés d'élite gagnant un salaire dépatji 
le taux prévu.

D'autre part pourquoi ces messieurs insistent-ils 
pour la création d une caisse unique de pension? Lf| 
ployés ont lutté et se sont sacrifiés pour un statut de 
sion décent. C’est leur bien, qu'on n’y touche pas. ;

Les employés privés en ont assez de faire seuls les 
de cette solidarité; ils en ont assez de ce nivellement 
le bas. Cependant, ils admettent que l’injustice g 
moins flagrante si l’on faisait participer tous les B 
à cette solidarité, y compris surtout tous les fonction!» 
et agents de l’état, des provinces et des communes 
omettre les ministres et les députés. — A. B.

Colis du Congo
et du Portugal.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Ce que vous signalez est exact. J'ai égalemen 

payer à la réception d’un petit colis de 250 gran 
d'Ovomaltine la somme de 23 25 fr. se décompi 
comme suit ; droits de douane 0.50. licence 10 fr. tax 
transmission 7.20 fr., statistiques 0.05 factage 5.5 
Conclusion : réglements et zèle de la dernière stup 
forêt de Bondy où l’on est détroussé... Au caw 
s. v p.

Ce n'est pas tout. Innovation récente, les petits 
vois « Recommandé » du Portugal <ex ; 1 paque 
2 petites boîtes de sardines) sont remis aux destinât
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SSII signature et contre payement de 5 1rs. Comment 
[s':ra-t-on prouver que tous ont été remis aux desti- 
njiires et que représente cette taxe de S frs ? Quelle 
ri-ntie a-t-on qu'U n’y aura pas... d'escamotage en 
xjs de route ? De là lumière s. v. p. 

iant aux tracas et aux prix de revient des envois 
(ou commandés au Portugal) par nos coloniaux 

I* aider leurs parents de la métropole, cela dépasse 
ginatiOTL. UN LECTEUR ASSIDU.

Rien qu’une dissertation
pour devenir agent territorial.

Mon chei Poiirquôi Pas y
c'e coloniale, rue du Commerce, à Bruxelles a été 

•te. le 3d juillet, pour une première session, prépa- 
à la carrière coloniale. Les examens portant sur 
ôiits (branches) viennent de se terminer (17 écrits, 

iraux).
•s candidats coloniaux qui, après réussite aux exa- 

espèrent obtenir les emplois d'argent, territoriaux, 
untres, ont été astreints, pendant cinq mois, à de 
udes dépenses, pour suivre ces cours dans la Ca-

Moniteur vient d’insérer dans ses colonnes : « Pour 
agent territorial, il suffit maintenant de se pré- 

er à un examen où l’on imposera aux candidats 
dissertation. Es devront remplir les mêmes con- 
is (c.-à-d. certificat d'humanités) que pour être 

is à l’école coloniale. Les 200 premiers seront choi- 
etç.... »
premiers candidats ont quitté leur emploi pour 
les cours, dépenser une grosse^ somme pour être 

.ême de remplir leur emploi; les Seconds, rien, une 
station. Sans commentaire! A. H.

Les gamins de Luluabourg
protestent énergiquement.

Mon cher Pourquoi Pas? 
rmettez-moi une mise au point concernant la valeur 
l’entrainement donné au C.I.E. de Luluabourg aux 
ïs gens en âge de servir et- accidentellement, à ceux, 
éa de Belgique, qui n'avaient pas encore fait leur ser- 
militaire dans la métropole. Je dis bien accidentelle- 

t, car la grosse majorité des évadés de Belgique passés 
iongo étaient d’anciens militaires ayant, la plupart, fait 
unpagne des dix-huit jours. Vous comprendrez donc 
peine que le C.I.E. groupait en majeure partie des 
s coloniaux, fils de coloniaux, et ayant entre cinq et 
ans d’Afrique; c’est là la raison pour laquelle jamais 
îalificatif de «Mwana yaMputu» ne leur fut appliqué, 
du reste, eût été « Bana ba Mputu » pour être exact, 
tant au mépris des sous-officiers de carrière pour les 
(Jnins de Luluabourg », il est conforme à la réalité, 
non pas dans le sens que lui prête votre correspon- 
lui-même sous-officier de carrière, j’imagine. C’est ie 

is forcé dù « rat de caserne » pour le jeune sous- 
ier plein d’allant et d’énergie, à l’esprit sportif et 
iprenant, et qui, pour comble de malchance, avait tôt 
de devenir populaire parmi la troupe. Car si le noir 
n général dolent, le soldat- noir est un dur (pour vous 
Sonvaincre, lisez la relation des campagnes d’Afrique, 
omettre l’épisode de la traversée du Sahara). Quoi 

nnant. dès lors, que les « jeunes » de Luluabourg aient 
avec eux du bon travail! L. de S.

Sur le même sujet.

Mon cher Pourquoi Pas?
X certain que, si le recrutement des dernières sessions 

►rté sur des jeunes au sortir du collège, il n’en va 
le même’ des autres sessions qui ont groupé une majo- 
de jeunes hommes occupant dans la vie civile à la 
[lie des situations ou des emplois qui les obligeaient 
maître et commander le noir bien avant que la possi- 

se présentât pour eux de rejoindre la F.P. D'autre 
le niveau d’instruction de plus d’un tiers des cadets 

première session, par exemple, égàlait au moins les 
is humanitaires complètes et leur donnait des possi- 
s d’accès à là qualité d’officier. Quant aux aptitudes 
aires du personnel, instruit durant une période allant
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regressivement de douze a huit mois',' elles étaient cod 
tées par un examen de sortie. Sur quarante-quatre pi 
cipants à l’examen final de la première session, trt 
quatre ont obtenu plus de la moitié des points Sor 
des sous-officiers d’occasion?

Pi esque tous les jeunes gens aspirants et adjudants si 
des premières sessions du C.I.E. ont rejoint les corps -e 
ditionnaires de Nigérie et du Moyen-Orient. Ils - y 
contribué à la nouvelle formation et à l’entrainement 
soldats noirs suivant les méthodes anglaises. Avec leur 
pération, on put rt. -iser en quatorze mois une instrut 
presque entièrement renouvelée de la troupe dans la 
maines de la tactique, des armes et du matériel, ins 
tion qui conduisit aux manœuvres favorablement concl 
tes de Palestine tristement clôturées par la nouvel! 
notre non-emploi.

Cette charge contre ces « gamins de Lualabourgfl 
semble assez mal venue quelques mois à peine aprèj 
nous avons pu saluer parmi eux de magnifiques ï 
pies de courage et d’allant au cours des campagne 
Hollande et d’Allemagne, où plusieurs ont versé leur 
pour îa cause qui les animait. A. S.

gamin de Lualabourj

Zut pour les oranges
Où sont les coupables ?

Mon cher Pourquoi H(i‘ '
Le Ministère du Ravitaillement avait promis des boi 

et des oranges pour la Saint-Nicolas de nos enfant 
avait même prévu le prix : 13 fi ancs. Le 6 décent 
RIEN.

On assure que le Ministère n’y est pour rien, qui 
sabotage et qu'il falait laisser le temps aux mercani 
fournir le marché noir ! ?

Les bonbons viendront sans doute, mais, comme 
tarde après le dîner.

Quels sont les coupables et qu'on prenne des san 
contre ceux qui ont fait perdre une illusion à des ir 
d'enfants. — UN INSTITUTEUR COMMUNAL.

Pensions «le retraite
Une erreur à rectifier.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Un arrêté-loi du 27 novembre dernier stipule notai 

que la subvention temporaire maximum accordée au: 
sions de retraite est de 450 fr. le maximum de ce 
sions étant établi sur les trois quarts du dernier 
ment d’activité. Or, la subvention maximum qui a 1 
cordée cette année à ces derniers traitements est de 

Au lieu de 450 fr.. ce taux devrait donc .ogiquëmg 
porté aux trois quarts de 750 fr., soit donc fr 562 50 

En réparant cet-te erreur, M, le Ministre intéressé 
un acte de justice et d’humanité en faveur de ses 
serviteurs. — DR.

Quelques petites questions
A propos de nos H. M. S.

Mon cher Pourquoi Pas 'I
De qui donc dépend maintenant la section bd 

la Royal Navy ?
Quel-qualificatif convient-il de donner à l’acte 

gager la jeunesse dans une carrière et de romp1 
suite le contrat avec désinvolture ?

Est-ce là une décision prise brusquement par 
rine Royale britannique ou celle-ci a-t-elle accédé 
désir exprimé par l’Administration belge, de reî 
ses nationaux ?

Si ce désir a été exprimé pourquoi l’a-t-il été à 
moment où - l’absence de logements décents, l’r 
de crédits, l’impossibilité d’utilisation normale de, 
mes ou de continuer leur entrainement dans 
d'utilisation ultérieure, devaient fatalement abouti: 
gabegie qui règne maintenant et à trahir la co 
de tous ces jeunes gens.

De quel Ministère dépendent-ils ?
Leur engagement définitif a été si^né par eux 

gleterre auprès des Autorités Britanniques.
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>ur service auprès des Autorités britanniques compte 
or leur service militaire en Belgique.
Jn programme était donc incontestablement conçu 
i a amené un accord pour leux formation au métier, 
îui pourrait donc donner quelques précisions sur les 
tintions que l’on a vis-à-vis de ces jeunes gens et 
î-les mesures prend-on pour faire cesser la situation 
jdérable qui se présente maintenant ? X.

« Chocolade soldaten »
Allons donc !

Mon cher Pourquoi Pas ? 
lue votre correspondant qui signale l’attitude impoli de quelques s.-off. à l’égard’de jeunes mamans soit un 
p plus impartial Ne trouvera-1-il pas aussi chez les 
üs, à redire aux règles élémentaires de la politesse ? 

ant au règlement de l'armée, il est bon Le Belge 
aucunement besoin des règlements suisse, anglais 

autre pour être un excellent soldat (voir ceux des 
et de la Lys en 1940) et c’est bien triste de 

un « ancien » avilir notre armée de telle façon, 
terme « Chocolade Soldaten » est ignoble et je n’ai 

pan jamais entendu cette expression même 
: les boches où j’ai passé 5 ans. L. H.

Coloured men
et autres.

Mon cher Pourquoi Pas? 
e voudrais vous demander pourquoi toutes les... f ant ai

des soldats américains dans nos provinces sont en- 
sées particulièrement aux « coloured men »

« coloured men » ont bon dos. Sans vouloir mini
er leurs actes, je demanderai à votre correspondant lié- 
is de venir à Bruxelles où il s’apercevra que les hommes 
couleur, qui sont en minorité, sont presque des moutons 
comparaison de leurs frères blancs.

ne s’agit évidemment que d’une misérable question de 
jugé de race. Or, nous sommes en 1945, le monde a 
:é pour le triomphe de la démocratie, pour l’égalité des 
iples et des races. Des milliers de gens de couleur ont 
xbattu à côté de leurs frères blancs et sont tombes 
üamment pour notre liberté à tous.

UN HOMME SOCIAL.

ON NOUS ECRIT ENCORE
- L’augmentation de l’indemnité des députés a été re- 
ssée par les catholiques. Ces derniers seraient-ils d’ac- 
1 d’attribuer le supplément aux sinistrés des Arden-

— D
Pourquoi n’attribue-t-on des douceurs qu’aux enfants 

3 à 14 ans. Croit-on qu’un enfant de 2 ans ou même 
an n'est pas capable de croquer un bout de cette 

rée qui nous a tant manqué ? On rétorquera que les 
mts en dessous de l’âge de 3 ans reçoivent ces douceurs 
consultation. C’est peut-être vrai à Bruxelles, Charleroi 

Liège, mais pas ailleurs. — F. D.
- Les pâtissiers peuvent confectionner des pâtisseries 
tenant 20 p.c. maximum de sucre, que nous pouvons 
mir avec des timbres (n. 12, je crois) à raison de 
ilos par période, ce qui représente donc une quantité 
4o0 grammes de sucre. Eh bien, les ménagères préfère
nt de beaucoup recevoir ces 400 grammes de sucre à 

'at « nature ». Si les petites madames et les « accas » 
lent manger de la pâtisserie, qu’ils attendent que le 
■ché normal du sucre soit suffisamment approvisionné, 
prix de ces pâtisseries, ce ne sont pas les travailleurs 
sauraient s’en payer. — J.C.

• J’ai vu, à l’étalage d’un confiseur, un choix de boites 
pralines en chocolat, coûtant de 130 à 165 francs la 

Chaque praline coûtait environ 5 francs pièce. Je 
iérerais. de loin, recevoir une ou deux lignes de chocolat 
francs ou fr. 2.50 pour manger avec ma tartine, ou 

luxer à mes enfants. — J.C.
Le Ministre des Affaires Economiques a déclaré que 

roduction de gaz a atteint 33 millions de mètres cubes 
novembre, alors qu'avant la guerre elle n’atteignait que 
nillions de m3. Alors il n’y a vraiment plus moyen de 
retrouver puisque ni à Uccle, ni à Forest on n’a du gaz. 
«oyez-vous pas qu’il serait grand temps de supprimer
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Voilà la distance parcourue en vingt ons par 
le balancier annulaire de votre « JAZ ». 
Imperturbablement son tic-tac grignote le temps 
avec une régularité proverbiale. Oui. dans vingt 
ans votre réveil — bien entretenu — vous donc 
nera toujours l'heure exacte et sa sonnerie sera 
aussi cristalline qu'au premier jour.
Le contrôle minutieux de chacune des 200 piè
ces et la qualité spécidle de l'acier à trempi 
électrique des axes de balanciers, voilà les 

causes principales de la résistance de 
votre.« JAZ ».



2042 POURQUOI PAS ?

INSTITUT DENTAIRE DU BOTANIQUE
■ 2, AVENUE DU BOULEVARD

(FACE AU "BON MARCHE")
K Appareils dentaires tel.:

rg RIEN QUE LE

BEAU
ht MEUBLE
a"'-'" G-aÂesUz

de. Sta44a/vt

Achat aux plus gros prix
OR * BRILLANTS * ARGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES DE MONNAIES

DI Pli CD 63b, AV. DE LA PORTE DE HAL 
ILJILK BRUXELLES — GARE DU MIDI

Votre intérêt
EST DE CONFIER 
LA VENTE DE VOS

VEHICULES
(VOITURES, CAMIONS, 
CAMIONNETTES, 
REMORQUES, MOTOS,
etc...) A LA

SALLE DE VENTE
SPECIALISEE

AUTOMOBILE
24, rue de France, 24 
BRUXELLES - MIDI
TELEPHONE : 21.77.25

Ventes publiques 
tous les MERCREDIS à 15 H.

EM FABRIQUE D'APPAREILS D'ECLAIRAGE
en tous Genres

61, rue Marchè-rux-Herbes. Bruxelles - Tel. 11.32.92

Marie de Combremont
L'Instituf perfectionné qui gardera votre beauté
SOINS COMPLETS DU CORPS ET DU VISAGE
45, CHAUSSEE DE CHARLEROI - TEL. 11.61.48

les fameuses Stations de Gaz distributions pour Autor 
biles, et de donner satisfaction à toutes ces braves pers 
nes qui vont au travail ? — P. H,

— Ceux qui se plaignent du manque de gaz n’ont q 
s’en prendre à eux-mêmes et n’ont qu’à faire vérifier lé 
appareils, a dit le ministre. Ces appareils, vu leurs fan 
sies doivent être vraiment très curieux.

— Comment se fait-il qu’à St-Josse il n'y ait pas
gaz ou presque pas? M. L. F

— Ne pourrait-on remettre en vigueur la loi o.e;} 
rétablissant l’autorité de5 proprios qui ajouteraient-Jd 
places habitables à leur maison. Si nulle proprios le 
saient il y aurait 2 mille places en plus. Finie, dès Ion 
crise de logement. Mais vu la cherté des matéria$n 
faudrait qu’on rende à certains l’argent o’oqué. etc etc

— Les réquisitions continuent et légalement, m’asst 
t on au ministère de la D N. Et comble, on me réqi 
tionne une machine à écrire sur la base du prix dàvj 
guerre alors que nous sommes autorisés à les achetai 
prix actuels, c’est-à-dire dix fois la valeur de 40 QuLc 
blera la différence ? — R. B.

— Permettez à une fidèle lectrice de vous poser,l 
question. Quand donc le montant des loyers des Lmi 
bies occupés par les troupes alliées seront-ils payé* 
propriétaires ? Depuis 14 mois, on attend. I. R. Ven

— Nos malheureux compatriotes qui. comme moi, 
vu périr de misère et de faim, dans ces odieux ca 
boches, ce qu’ils avaient de p us cher au monde] i 
mettront jamais rCe qu’ils considéreraient comme un 
crilège et une insulte à leur détresse à savoir l’ocfcà 
Manneken Pis du costume des prisonniers politiques, a.

— Ceux qui ne reçoivent pas leurs colis de linge u-
du Congo peuvent s’adresser à la Croix-Rouge du Co 
chaussée de Vleurgat, 93, Bruxelles. Car ils sont regrx» 
à son intervention. P.

— Ne trouvez-vous pas qu’on se fout royalement
public ? Où vont les centaines de milliers de Mi
verre fabriqués mensuellement ? D'où sortent les ml. 
de M2 de verre que l’on peut se procurer au ma
noir ? Qui s’occupe de la répartition de cette mail 
Quand se décidera-t-on à nettoyer ces écuries d’Augias?

— Les résultats de la Commission d’achats ne i 
pas une référence favorable à la nationalisation. Cri 
vous que ceux qui préconisent celle-ci s’occupent b 
coup du bien-être du pays ? La Belgique a fai: Yi 
rience monétaire, qu’elle laisse les autres pays tt
de la nationalisation. — UN BAUDET DE SCHAERBŒ

— Sans toucher aux droits acquits des invalides qui| 
vaillent à salaire plein, ne pourrait-on octroyer à ceua 
ne peuvent plus travailler et n’ont que leur pension jü 
festement insuffisante, une allocation spéciale, en sej 
sant, par exemple, sur la part qu'aurait versée l’Etat,| 
la constitution de leurs pensions de retraite, s’ils av 
été fonctionnaires? — I.H.F.

— La situation des veuves de fonctionnaires color 
est désastreuse. Lesdits fonctionnaires se sont vus, leur 
rière durant, retenir une quote-part de leur traite) 
pour alimenter la caisse de pens ou. Dô u; I
ments de 1940, le coût de la vie a augmenté dans des 
portions énormes; les salaires, traitements et pensior 
toute nature ont été réajustés, mais on a toujours o 
de porter au taux actuel du coût de la vie la peu 
des dites veuves Quand donc le ministre des Coi 
va-t-il enfin agir ?

— Ne pourrait-on pas augmenter la pension d’in va 
des Invalides civils de la guerre? Pour la payer on n'a 
prendre l'argent chez ceux qui ont collaboré. — A.

— 197,50 francs par semaine. Voilà ce que touch 
ménage en fait de pension de vieillesse et qui a pay 
puis le début (1926). Comment vivre avec cela, pas i 
de quoi acheter une ration de timbres. — W.

— Un vieux pensionné de l'Etat se plaint avec rais 
la situation malheureuse dans laquelle on laisse les 
serviteurs. A la Sté Nationale des Chemins de Fer I 
il en est de même. Depuis cinq mois les agents en aq 
de service touchent les vingt p. c. en plus. J'en suis 
reux pour eux. Mais pourquoi ne pas les accorder 
ment aux pensionnés? — H. I*



• Le train 3667, D. 6 h. 4 Maaseyk, Hasselt A. 7 h. 11, est 
effet indiqué au guide, mais ne circule pas. Idem 
. Motif : (Voir renvoi bas la page indicateur). 3660. 
, 3667, 3670, 3671, etc. etc... circulent à partir de la

bî en service du pont de Rothem. Quand sera-t-il fini 
(Elis en service ? — G.

Les douaniers et leur famine attirent l’attention 
autorités supérieures sur la situation, tant pécuniaire 
vestimentaire, dans laquelle ils se trouvent à l’ap- 

2he de l'hiver. A oe jour, aucune mesure n'a été 
e en ce qui concerne la réduction des prestations 
nuit, alors que le personnel n’est plus en état de 

’ailler selon les règlements d’antan, toujours en vi- 
• et qu’il faudrait humaniser. T.
J’ai toujours été patriote et « angiophile », mais je 

me pas la sensation de domestication ou de vassa- 
vis-à-vls de qui que ce soit, fût-ce même nos Alliés, 

Je trouve que l’on agit avec beaucoup trop d’indul- 
Nce et de patience vis-à-vis des soldats pochards aux- 
pls les gendarmes ne peuvent rien dire.

• Le bruit court que la solde de nos soldats serait 
ienée de 10 à 3 frs. et que l’indemnité de 910 frs. 
ée aux parents serait supprimée. Est-ce vrai ? J. T.
- Un groupe de soldats, belges à 1’« instruction » en
nde, s’inquiètent d’un article paru récemment dans 
presse belge et intitulé « Nos soldats d’Irlande ». 
-■après cet article, les derniers soldats belges doivent 
! rentrés au pays pour fin novembre. Quelques cen- 
ics d’hommes, toujours exilés au début décembre, se 
landent si, vu l’oubli dont ils sont l’objet en haut 
, Us font toujours partie de la Nation belge ou s’ils 
mt bientôt naturalisés Irlandais? A. D.
- De mieux en mieux! A présent, les prisonniers bo- 
s peuvent se promener sans escorte dans nos rues! 
ndredi soir, 5 h. 30, six Fritz descendaient la chaussée 
Isemberg et prenaient la rue de S Lai le pour se rendre 
jablement dans une des usines réquisitionnées par les 
éricains. Ces derniers ne pourraient-ils nous épargner 
Spectacle qui nous choque profondément. — L. B.
- Ancien prisonnier de guerre rapatrié par train sani- 
e en mai 1944, je fais le 1er août 1945 une demande 
déblocage, avec attestations, certificats et tout et tout 
j pli recommandé. Le 8 novembre 1945 le Service de 
ilocage m’avise, avec regret, qu’il n'a trouvé aucune
• des pièces que je lui ai fournies!!! — O. G. Ath.
- Des soldat^ de la 2me Brigade Yser, perdus quelque 
t en Allemagne, se plaignent d'être insuffisam- 
it nourris!
? Pour le moment, seuls les mariés et les étudiants sont 
îobilisés; pour les autres il était question qu’ils le 
dent tous pour le 31 décembre au plus tard. H paraîtrait 
tout serait remis en question. Si on téléphone au Mi- 

ère de la Défense Nationale on vous renvoie à l’état- 
or; là, on vous répond qu’aucune date ne peut être 
âsée. C’est l’étemel « Peut-être bien que oui, peut-être 
î que non >. Bref, il semble qu’il y ait peu de coordi- 
ion entre la D. N. et l’E’.-M. — P. D. P.
■ Le eerde « La Cordée » monte une revue folklorique 
i’actualité qui sera donnée la salle du <c Lion Rouge », 

Chaussée dLAlsemberg, (Gare dUccle-CaUevoet), les 
»edi 15, à 17 h_ 30 et dimanche 16, à 16 h.
- Le « Kegel-C-ub » de Sehaerbeek organise, le . jour 
la Noël 1945, en son local « In ’t Kapiteintje », 382, 
ussée de Haeoht (place Pogge) à Sehaerbeek, une fête- 
iboia en faveur des enfants pauvres et ma’, ad es.
• La Société Philharmonique de Bruxelles organise, les jeudis 
lanvler, 7 février et 7 mars prochains, à 20 h., en la grande 
t du Palais des Beaux-Arts, trois grands Récitals, donnés res- 
ivement par le pianiste Dinu Lipatii. la pianiste Monique de la 
shodlerie. et la violoniste Ginette Neveu, accompagnée par le 
liste Jean Neveu. Abonnements au P.B.A.

Le vendredi 21 décembre à 19 h. 20. le pianiste Philippe De 
ck donnera, en la salle de musique de chambre du Palais des 
U*-Arts, un récital d'œuvres de J.S. Bach. Chopin, Léon Stekke, 
■Poulenc et Maurice Ravel. Location ouverte au Palais des Beaux- 
% 23. r. Ravenstein, tel. 11.13.75 (de 11 à 17 h.).
ÄLAIS DES BEAUX-ARTS dimanche 10 décembre 1945. à 
h. 4ô quatrième Concert Symphonique d'abonnement, sous ia 
etlon de M. Dimitri BALACHOFF, avec ie concoure de NAUM 
SZNY, planiste. — Au programme Ouverture de Rosamunde, 
tibert; Concerto en la mineur. Schumann. Première Symphonie, 
«ms. — Location au Palais des Beaux-Arts.
• Le lieut.-col. Richard B. Williams-Thomson donnera mardi 
déc.. i 20 h. i, rue de Turin, une conférence en anglais, ayant 
t sujet t La reconstruction de Grande-Bretagne ».
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Bientôt
avec la libération de l'AIsac^ 

pour vos menus de fêtes, 
tout le parfum

de ce délicieux coin de Franca 
dans

2, nhrundß'
'CLOS DU MOUUH- tiourwra» 

Agenr général . VAN CAüLAEiT MASSON 
»■ ru» de I Araonne • BKTJXEII ES . Tél . «1 ki U

URGENT
Firme importante

cherche à louer avant fin courant 
MAISON D5 RAPPORT OU PARTICULIER! 

POUR BUREAUX ET DEPOT.
Centre ou quartier Gare Midi.

Faire offre sous No 4091 à
Publicité van Ypersele, 51, rue du Midi,
Bruxelles, qui transmettra.

“LE BLASON,,
CUISINE SOIGNÉE

19, Rue du CONSOMMATIONS DE
Champ de TOUT PREMIER CHOIX

Mart UN CADRE RAVISSANT

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS OR ARGENTERIES

PAYE LE PLUS CHER

A. BONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMONN1ER. 203

MESDAMES, MESSIEURS,
POUR VOS POS1 jlCHES
ADRESSEZ-VOUS A LA

MAISON GILLET
99, BOULEVARD EMILE JACQMAIN — BRUXELLES
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POUR VOS INSTALLATIONS DE

BARS et MAGASINS

La Générale des Occasions
la, RUE DES FABRIQUES, la 

Tel.: 11.49.77

— BRUXELLES 

Tel.: 11.49.77

Distraction dangereuse !
VERIFIEZ BIEN VOS BILLETS DE LA

LOTERIE COLONIALE
AVANT DE LES JETER, CAR
VOUS RISQUEZ DÉ PERDRE UNE 
FORTUNE !

Inattention coûteuse !
Quand vous gagnez un petit lot, véri
fiez soigneusement si vous n'en gagnez 
pas un plus gros avec le même billet

CAR, SOUVENEZ-VOUS,

les cumuls sont autorisés!
PROCHAIN TIRAGE : MARDI IS DECEMBRE ,1945

Galerie Aberlé
Maison fondée en 1875

205, RUE ROYALE, 205 — BRUXELLES

Organisation de

VENTES PUBLIQUES
de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 

D'ÀRT, PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES

Spécialité du beauTel.: 17.45.06

DEMENAGEMENTS HERMAN
TOUTE LA BELGIQUE

235, AV. MILCAMPS, BRUXELLES - T.: 33.71.54

PORTE-BAGAGES

FIX-O-TOIT
à montage et démontage 
instantanés. Aucun trou à 
percer. Idéal pour le trans

pars de tous objets de sport et colis divers.
t|HU g ÉnèrtBi pour la Bfciflqae at Qrand-Doobé de Luxembourg.'

D’HASELEER FRERES <& 
10, RUf WILLEMS, BRUXELLEj 

1 * Téléph. : 11.41.01 eS 11.41.02
a»

“J HEYFT-SUR-MER
PASSEZ VOS WEEK-END A L'

III HOTEL DE LA MARINE
{jî CUISINE RENOMMEE
||| Ouvert toute l'année
X Propriétaire : A. Wittesaele - Bailyu

Tel 513.03^— PLACE_DE LA GARI_____ __

ejm ehi

De « La Flandre Libérale », 10-11 décembre .
Le ministre des Colonies a été avisé par une eommunlcat 

général Ermens, de ce que l'emprunt de la libération aval 
lisé pour le Congo belge des souscriptions pour un mont« 
630 millions 51,000 francs. Les souscriptions ont atteint le 
de 610 milliards 610 millions.

Si nous comptons bien, la souscription moyennî 
Belges, par tête d'habitant, atteint quelque 76,000 fn 
Qu’est-ce que ça représente comme fortune I... Ga

TAVERNE IRIS
une tournée !...

? ? ?
UNE ATMOSPHERE AGRI
3 7, RUE DU PEPIN, 

(à côté de la Salle de Ventes 'Nova) Tel.: 12.9
? ? ?

De « La Meuse », 17 novembre 1945
L'enterrement a eu lieu le 10 novembre 1945, au cimetl» 

Ce qu'il faut savoir. Cabaret — Dancing — Attractions.
De quoi s’agit il ? d’un cabaret macabre ou d ia 

tenement Joyeux?
? ? ?

A enlever à Liège :
Histoire de Belgique, Pirenne, T. 1 à 4, brochés frs 
Liège à travers les âges, Gobert, 6 voL cartonnés, fra- 
Ecrire au bureau du journal.

, ? ? ?
De 1' « Informateur-Midi », 16 novembre:
PALAIS DES BEAUX-ARTS. — 19 b. 30: «Annonce faite à M 
* Houille, houille... tu es là! ».
Nous ne nous doutions pas que cette annonce aval 

faite dans ces termes 1
? ? ?

De la « Nouvelle Gazette», 31 octobre:
...M. O..., garde de charbonnage, a découvert, blessé da 

endroit écarté de iaeommune. M. E... D..., âgé de T5 ans.' 
localité, dont le corps portait de nombreux coups... E apparal 
tefois que le sexagénaire aurait fait antérieurement l’objet 1 
naces...

Bien mystérieuse cette affaire de sexagénaire â* 
75 ans, trouvé blessé dans une localité dont le corpse 
la trace de nombreux coups I

? ? ?-
De la « Nation Belge », 12-11-45, p. 2, coL 2:
E faudra patienter longtemps encore avant que le« boulai 

les chênes élèveront d* nouveau leurs cimes...
...et avant que ce journaliste écrive correctement. !

? ? ?
Du « Soir », 20 novembre :

Le bureau du Sénat a proclamé sénateur coopté M. Ernest] 
vaux, ministre des Communications, en remplacement de 1 
André, sénateur socia-:ste, décédé.

Francis André, écrivain-paysan qui s’est grav 
compromis durant la guerre avec les Hubermont, 
teur ? Voilà Wen l’épuration I... Mais peut-être le 
teur confond-il avec M. François André...

? ? ?
Deg « Nouvelles », quotidien luxembourgeois, 1-2
Chicago. — Une violente épidémie de grippe se propage à ( 

et dans sa région, où un million de personnes sont atteintes, 
un grand nombre d'enfant«.

Tant mieux. Applaudissons de tout cœur à cette heureuse 
ration artistique entre ces deux musiques militaires pleines de

Up concert d’un million de grippes... Manife* 
artistique de « l’existentialisme ».

Petite correspondanct
Pour A. Zaristophane : Plaisante votre histoire» 

n’avez-vous pas mal à la tête?



Correspondance du Pion
ON DEMANDE

ii pourrait m’indiquer le nom et l’adresse d’un ex
ige en tableaux modernes français? — p. D. 
îelqu’un peut-il me dire où je pourrais me procurer 
ade de vulgarisation sur le système philosophique 
mninisme et une histoire de la ville et du pays de
— N. G.
jsireux de m’initier, en tant qu’amateur, à l’art de la 
Je recherche, mais en vain jusqu’à présent, un bon 
traitant de cette question. Un lecteur pourrait-il 

juer un ouvrage et la librairie où le trbuver, a-i-n.cn 
matériel? — G. D. 77.

roits d'auteurs : Quelle est la société de droits d’au-, 
; officielle » qui est autorisée à percevoir lesdits 
±Lea les cafetiers, et quelles en sont les conditions ? 
L 335.
h pourrait me céder ou m’échanger le cours d'ana- 
finitésimale de Lucien Godeau, donné à l’Ecole Mi- 
de 1920 à 1922 ainsi que le livre d'exercices du mè- 
eur? — G. H. 1.
î lecteur ne .pourrait-il me céder le disque des 5me 
eçons, du corns de conversation anglaise « Lingua- 
»? — G3. 253.
cherche vainement, jusqu’ici, des revues techniques 

undschau » système Muller en allemand ou de pré- 
traduction française. Editions de 1940 à 1945, nu- 

îéparés, — L. F. Binche.
Changerais contre livres de tourisme ou d’art, ou 
, du Congo antérieurs à 1923, collection complète du 
[uoi Pas ? » depuis et y compris le num. de la Lihé-
— A.C.C. 43.
îi pourrait m’indiquer le local actuel de la Société 

« Les Enfants des Enfants des Combattants de 
Anciennement mess des officiers, Boulevard de Wa
rt quelles sont les conditions pour faire partie de 
ipement? — M. V. 10.
voudrais échanger soit : 1. Le concerto no 2 en do 

our piano et orchestre de Rachmaninoff, soit: 2. 
icertis pour piano et orchestre de : Liszt, no 1 en 
aol majeur; Brahms, e" 2, en si bémol majeur; 
aëns. no 2, en sol mineur; soit : 3. La sonate (Dan
en si mineur de Liszt, Mephisto Valse de Liszt, 

ie Hongroise no 12, de Liszt, soit : 4. Rapsodie 
î de Gerschwinn, Années de Pèlerinage (2me cah.) 
t, Etudes d’exécution transcendante (1er cah.), de 
entre les recueils complets des « Préludes » de 
ininoff et des Sonates de Scarlatti. — C. 225. 
sirerais échanger, la collection de la Pieiade,

1 des Œuvres complètes de Baudelaire contre soit
2 de Baudelaire, soit le Voltaire, soit le Racine. — 

*5.
îi pourrait m’indiquer les caractéristiques d’une 
» turbine à vapeur à friction, réalisée probablement 
890 et 1910 par le savant serbe : .Nicola Tesla, célè- 
ix ses travaux en T. S. F. et en télémécanique sans 
A. B. 33, *

d pourrait me procurer l’ouvrage, aussi introuvable 
herché, de M. Léo Verriest, Intitulé: * Le régime 
rial ri ans le Comté du Hainaut, du XT.me siècle à 
Aution »? — A. D. 42.
cherche des partenaires (violon, alto et violoncelle) 
ire du quatuor classique en amateurs, — W. F. 56. 
ü pourrait dire si l’auteur du livre « The inside 
p », édité à New-York en 1913 est bien M. Winston 
ill, le grand vainqueur de la guerre? — R.dE, 5. 
i lecteur aurait-il l’obligeance de m’indiquer l’adresse 
Eectionneur de pipes? — A. B. DEURNE.

VINGT-SIX LANGUES ENREGISTREES 
plus gr. linguistes du monde, voilà ce que vous offre

L’INSTITUT LINGUAPHONE
éthode universellement connue, possédant les plus 
"î références. Demandez-nous la brochure • (contre 

en timbres-poste; et les renseignements pour faire 
vous, sans aucun engagem., un essai grat. de 8 Jours.

INSTITUT LINGUAPHONE (Classe P. 10)
J, RUE DU MERIDIEN, BRUXELLES — TéL 17.60.80

1----------------CÖMKAMÏ - CREDIT'
I AUX CONDITIONS D'AVANT GUERRE

HM«®!®
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2046 POURQUOI PAS ?

— Qui me céderait ou prêterait- un livre de documenta
tion sur les poissons exotiques? — T.B. 12 A,

— Pourrait-on m’aider à trouver le manuel de Parfumerie 
par R. Gerbeland ou tout ouvrage similaire?.— MJM. 105.

— Je recherche les livres suivants : « Les drames de 
l’Inquisition », « La lueur des Bûchers », « Bourreaux et 
Martyrs », de Mare Mario et Louis Lannoy. Edition : Le 
livre populaire. Arth. Fayard & Co, Paris, ainsi que : « Le 
Berment de la Baronne Orczy ». — D. P. 75.

— Moi aussi, je désirerais connaître le nom de l’éditeur 
du livre d’un certain docteur de Louvain mentionnant les 
noms des membres des leges, Rotary Club, etc. — G. P. V.

— Des lecteurs ne pourraient-ils me céder quelques 
cartes-vues ou photographiques de la ville de Saint-Vith 
avant sa destruction? — L.B. 116.

— A quelle date l'accord du Latran a-t-il ôté signé entre 
le Pape et les autorités fascistes? Et qui en connaît le 
contenu? — E. G. 22.

— Pour compléter une collection de 30 ans du a Patriote 
illustré », cherche les n. 2, 3 et 4 de l’année 1945, en 
échange de bons timbres belges. Cherche aussi, pour do
cumentation, n. 2 de l’année 1944 de la revue « Hamer ». 
Bons timbres en échange. — D.T O. *0.

— Quelles sont les revues scientifiques de radio, fran
çaises ou be-ges, paraissant actuellement et où peut-on se 
les procurer. — Th. M., Elisabeth ville.

— Qui pourrait m’indiquer où je pourrais encore me pro
curer un ouvrage sur les tours de cartes. — L V. P, 9.

— Qui voudrait me céder ou m’échanger contre d’autres 
livres la série des livres « Pour vous » de C. A. Kardan. 
— J. L. 16.

— Existe-t-il actuellement à Bruxelles des cours de lan
gue po-onaise ? Si oui, pourrait-on m’indiquer les condi
tions d’inscription ? — J. H. 95.

— Je cherche traité d'anatomie de Testut (5 volumes) 
Ou de Rouvière (2 volumes), introuvables en librairie.

A. S. 43.
— Pourrait-on me donner le titre et l’adresse d’up 

journal ou d'une revue traitant des machines-outils ?
F. R. 50.

— Je voudrais échanger contre des manuels d'histoire
plusieurs oouirs professés à l’U.L.B. (Facultés de Droit 
et de Philosophie et Lettres), ainsi que des livres clas
siques (athénées et collèges). M. W. 193.

— Un lecteur pourrait-il me dire quels étaient avant
guerre, les postes émetteurs français de radiodiffusion 
avec leur indicatif, tels Nice, Côte d’Azur, Montpellier, 
Languedoc, de même que leur longueur d’onde. Enfin, 
existait-ii des émetteurs privés? A. M. 41.

MAISON FRANCUS
Ch. de Charleroi, 19, (Place Stéphanie) Brux.
RETOUR DE PARIS. GRANDE NOUVEAUTE 

EN COIFFURE DE DAME ET POSTICHE.

— Désirerais échanger le Dictionnaire allemand 1
haus en 4 volumes, édition Leipzig 1926, état neuf 
tre quelques livres traitant de minéralogie généra 
botanique et de biologie générale. J. d

— Je suis atteint d’une hémiplégie depuis cim
Tout d’abord paralysé de la langue, je parie ac 
ment à 80 pour cent de la normale; mais, qué 
s'agit de développer une idée, je bafouille. Le trait 
médical n’y peut plus rien. N'y aurait-il pas, pan 
lecteurs, un malade dans mon cas (ou qui aura 
dans mon cas) et qui voudrait bien me dire ce <
dois faire • X. I

— Qui pourrait m’indiquer un éditeur de ch
wallonnes ? J’offrirais volontiers quelques livres en 
ge de plusieurs chansons wallonnes dont : « E
toujours derrière ». E. D

— Qui pourrait m’aider à trouver contre échan
de toutes autres manières le « traité de F.oricttë 
de Buis-ens? F. W

— Qui pourrait me céder les anciennes coll*j
pour la jeunesse : Texas-Jack, Sitting-Bull, "Les 
Célèbres, et les albums de « La Jeunesse Illustrée jy 
core « Les Belles Images » de 1905 à 1913. F. D. ST-G

— Qui peut me céder une grammaire pourM
de. la langue russe (avec texte français). Les IR 
en sont dépourvues et il y a urgence! M.-

— Qui pourrait me prêter, ou m’échanger, le. j
de chansons : « Les fleurs du Mâle », publié® 
étudiants de TU. L. B. ? E. L. il

— Un lecteur échangerait-il les numéros 1, 2,ffl
6, 7, 9, 11, 13 et 16 de « Europe-Amérique » (’-es pii 
numéros étant « Grande-Bretagne » contre les* 
miers numéros de « Envoy »? A M.Ï

— Qui pourrait me céder contre un autre livrei
venir l’œuvre de Victor Hugo — Quasimodo « Notai 
de Paris ». ^ A. M.

— Où pourrais-je me procurer un dictionnaire t 
qui facilite la solution des mots croisés? — MJ?B.

— Un lecteur pourrait-il me céder ou me pr 
« Chevalier de Lagardère » par Paul Levai? — VJ

ON REPOND
— L. D. W. ; Portez plainte, si vous le voulea 

Sûreté militaire, mais vous devez comprendre que r 
pouvons publier votre lettre.

— Pour R. J. R. : Il n’est pas permis de faire son 
militaire à la Force Publique.

— Pour L, S. Wemmel : Rectifions l’adresse doi 
semaine dernière. L’Ecole Marius Renard, n’est pas 
rue Terre-Neuve, mais 62, rue du Transvaal, à Ai^

— G. W. 27 remercie vivement les généreux leet» 
lui ont fait parvenir ou ont offert de lui donner un 
risateur du spécifique Lancelot.

— Pour M. M. Marcinele ; Adressez-vous à un- 
qui seul, a.u vu de vos livres (édition, conservation* 
vous donner un renseignement précis.

— Pour P. G. 87 : a Kama-Southra », Editions/ 
’Anquetil, 43, rue de la Jonquière, Paris, XVHe, 5, r 
dreau, Paris, IXe. — M. M.

— Pour L. O., Namur : L’auteur de l'Histoire d 
XIV, c’est évidemment Paul Pellison et non PollisoE

— Pour L. G. : Jadis il vous aurait suffi de vous 1 
ter à la Compagnie Maritime Belge où on vous 
engagé soit comme aide-mécanicien, soit comme, 
léger. La main d’œuvre belge manquait en effet.! 
auriez pu, pendant vos voyages préparer, éventue 
vos examens- à l’Ecole de Navigation pour devenir; 
Mais aujourd’hui notre Marine marchande est poi 
dre réduite à sa plus simple expression. Ecrivez à 1 
sard à l’Ecole de navigation à Anvers ou bien au M 
des Communications, Département de la marine, n 
Loi, 90, à Bruxelles.

— R. B. 439 remercie chaleureusement tous ses 
pondants..

— Pour Mme F. R. : « A la recherche de soi-: 
serait en effet préférable.

— Pour P. H. ; Non. « Que je voie » ne se prone 
« ouaille ».



fl G. 29 remercie.
M 76 : La réponse est dans nos « miettes ». 
ir R. Fl : L’auteur de la « Liste des membres des 
c. » est sauf erreur, Malinois et non Louvaniste. 
mre existe à la Bibliothèque Royale où vous pou- 
onsulter — L. V
îr J. M. 404 : Au sujet des vaccins pour pigeons, 
•vous directement aux Laboratoires F. Staelens, rue 
-e, 13, Bruxelles.
ir J. B. : Patientez. La vente des pneus sera libre 
du 1er janiver.

ir L. C. : Hélas ! trois fois hélas ! Don Juan est 
isterre et Dieu sait quand il reviendra I 
îr G M. 88 et A. H 16 : Adressez-vous 16, rue 
'avez. Anderlecht.

lt O K. 48 : Je vous conseille la brochure « LEner- 
ique — Pour comprendre la bombe atomique », par 
G neben, professeur à "Université de Liège. Edition 
Liège (30 fr ) C'est peut-être ce qui a paru de 
npiet sur un sujet qui a déjà fait couler tant 
- G. T.
H- M. F., 91 : peut-être sont-ce des buses ou des

ir V. D. — Je pense qu’il faut trouver l’origine 
•essions — des perles aux pourceaux et nos ac- 

suivent — dans les textes bibliques suivants : 
donnez pas les choses saintes aux chiens et 
pas vos perles devant les pourceaux (de Jésus 

nt la foule), Evangile de Matthieu, chap. 7.
. — 2) « Heureux dès à présent les morts qui 
dans le Seigneur... ils se reposent de leurs 

car leurs œuvres les suivent ». de St. Jean le 
ie l'apocalypse. Apocalypse chap. 14. Verset 13. 
ai comprendre ces passages, il faudrait peut-être 
pntextes. J. B. M.
r V. D. : Mar guéri ta- = PERLE, Pierre Précieu- 
jgraphe anciënne : Marguerie. Ancienne locution 
Je : tarée de l’Evangile Mathieu VU. 6 « Jeter 
guérites aux Pourceaux ». Aujourd’hui : « Jeter 

aux pourceaux ». Signification : Profaner les 
tintes en les prodiguant à des indignes. Locution 
Marguaritas ante Porcos. C. M.
r G. C. ; Adressez-vous à la Banque Nationale, 
avis il y a peu d’espoir.

■ R F. : Si vous avez en vue l’Institut Herward 
nxnais pas d’institut Hervard), vous le trouverez 
à son ancienne adresse, 158, rue de Mérode. 

les-Bruxelles.
eutenanit C. X. : Voici un livre traitant des plantes 

: A. Crowet et A.-J. Noël « Plantes du Pays, 
vertus bienfaisantes sont propres à soulager et à 
s maux et nos maladies », Namur. Ad. Wesmael- 
éditeur, 1880. — L. R.

es Hots Croisés
Résultats du problème n° 601
voyé la solution exacte : Betty et Jo, Tirlemont;

Stevens, St-Güles; Laurent Waterloo; Mme 
Wiel. Uccle 3; Despas-Genneret V., Havelange; 
n Grossiste, XL; Laurent, police. Nivelles; Pré- 
iteste contre le prix des saurets; J. B. Geerts 
ne-au-Pont; Suigne sans être swing; Eug. Pol- 
-Séviscourt; H. Doubliez. Bracquegnies; H. et S. 
Venders, Antoine Parys INR, Jette; EcL Moens 

et G. Patriarche. Nivelles; Mme Varenbergh, 
ek; René LambiOlon, Châtelineau; Marcel Joos- 
ramont; Jules Polspoel. Schaerbeek; Maurice 
erviers ; Marcel Depoorter. Berchem. Anvers; 
Roger, Léglise; F. Main-froid, Rebecq-Rognon ; 

) Ban, Cn; Jean Vière, Ellezelles; Mes pensées 
mon petit Benoit; Lily Ruelle, Etterbeek; Café- 

eze.les; Anita découvrit et aima Karrov; Mme 
Æèt, Liège; Mme Gast. Debuisson St-Josse; Gecr- 
Jgfils, Walcourt; Em. Courtmans, Bressoux; Mme 
laerts, Tirlemont; G. Dubois-Thiry. Niveiles;

Mme Ad. Demoider, Ostende; M Wilmot te. Bruxelles:
Y^n °Pst,a!> Anvers ; Max Lebègue, Farciennes- de 

Gehache aux Vétérans du Panthéon • or. Anna ■ de
G?mrW T??: if ÇBpluie se 18' f.; Sans Jeanine,J°sT76- Régine pensent a l’ami d’Oedipe J. C. 
Dongel-berg; Vive le bilinguisme!: Roland May Hevsf Nelly, Mon». Léon et Paul, T^ement Se S 
v?iSîres: A*lme Woluwe St-Pierre; René Grün,
ntSrur ’t M?e ^«s^aete et J. Selvais, Brux.; Lucien 
Destlly, La Louvière; en souvenir de mon fils, Lucienrt i*'uv-clc- souvenir ae mon fils, Lucien Dartre La Bouvene-: l’Anversois gd amat. de cross • 
Emue Biaise, Strombeek; Jacques V. et FlorlneD 
Bruxelles; Ces. Magerman. Sl~”- •Jacques 

-Gillei.^s^axiau. oi-LTioes; en souvenir de 
mon fus , Cari, Lezin. Huy; les 4 du Val de Poix sont-ils 

*aC t ’ La ^*0:enbeek; Ed Destrebecq. Brux.; 
^eux^?ren s,ine invidia laudem; major 

Gerard Verhoeven, Schaerbeek; pou- le retour de notre 
bien-aime Roi. Lisette. Namur; se. Urüch Brux : Mme 
ê- „Ett-erbeek• J- W. Venders; Arthur Defoin,
Etterbeek; Gouyasse. Boitsfort; Gaulois de Bruxe'les- L. 
Hameleera. Lambermont: Zadig à Georgene, Stembert: 
Gu ill Mooren, Liege; Mme Lulu Pourripont La Huïbe* 
Mqucky a Auoergnem; J. R. Rocher * Vieux-Genanoe1 
J ai voulu et j'ai su. Lily: A. Goldstein. Scheibeek; met 
c est donner du bonheur; Mme Louise Rousseu. XL; René 
Ciairbois, Schaerbeek: Fior. Coimant. Brux.; Henri et 
Raymond Mottet, Liège; M. Crulois et L Roux Brux • 
ie douanier gaumais J. Jaminet. Brux. III: Mile'E. Van 
den Berch. Huy; à quand la baisse des prix du poisson ? J. Huret, Forest.

RéP. exaotes au No 600 : Louis Mast Gand; H Moeck, 
Molenbeek; Samuel et Albert Roux (10 fr. pour nos 
œuvres); Georgette Long-fils, Wa.court; i'Anversois grand 
amateur (ie cross: J. Sosson, Wasmes-Briff oeil ; Jacq. 
Dorlet, XL- Mme G. Honhon. Etterbeek; M. Wilmot te 
Brux., Motkrn A. Wallon de Forrières: Nel.y, Monique*- 
Leon et Paul. Tirlemont; Ant. Pans Jette: Allo ! Vai 
de Poix, bonjour, Loulou. Andre; Le Zadig à’ Thérèse 
Stemoert; Salut aux anciens du B. Q O Urüch Brux- 
Po. et Claude. Brux.; L. Th. Molenbeek: Si oetites que 
soient nos forces, il faut toujours aller de l’avant Schlag 
PetiL Daco; Le bègue Max. M. R. C Farciennes: Mme 
A. Messengiiy Anderlecht; A. Vanderhaeghen St-Gü'es: 
Jean Schaler Brux ; en souvenir de mon fils Cari Li- 
zin Huy; H. Deloof, Brux. H: Depont contre M J • A 
L. P., Ans. *

Résultats du problème n° 602
M. B. = Maurice Barrés. — M P = Marcel Prévost.
Les réponses exactes seront oubliées dans notre numéro 

du 31 décembre.
i 234 56789 m 111 ^blème NJ 603

de Nelly Musique 
et Hubert Melen,

Horizontalement : 1.
Dicotylédones tropica- 
es. 2. Soutenir — 
Jourage ! 3. Note — 
Combattit César. 4. 
njectas dans du bois.

I. Inflammation — 
Rivière de France. 8. 
Symbole chimique — 
üa le a ire 7 Ville d’Al
iène — Levant. 8. Or- 
rane de la graine. — 
Sport — Pronom 9. 
Lettre grecque — quel
qu’un. 10. Corruption.
II. Exposée à l’air — 
allié.

Verticalement : 1.
Z 3 f 6 7 8 9 to ft pleur commune. 2 Si- 

icates. 3. Possessif — 
ïierpent corail. 4. Sa 
larve attaque les ro
siers — Interjection. 
5. Grade turc. — Idio
me — Vent. 6. Cava
lier français du XVIe s. 
— pronom. 7. Initiales 
d’un compositeur fran
çais — Instruit, 8 Crie 
(en parlant d’une bê
te) — On doit serrer 
Pour le prendre. 9. Tua, 
an roi après avoir sé
duit sa femme — Ex
cité. 10 Boisson — 
Diptères. 11. Finit aro
matique et stimulant 
— Possessif.

Imprimé en Belgique par IMIFI, S. A.
Boublon, 47, Bruxelles. — Reg. Comm. Brux. 3371
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VOICI LES NOUVEAUTES
ERICAI N

Bim CROSBY
* MORE AND MORE
* I PROMISE YOU

(with John Scott Trotter and his orchestra).
* AMOR, AMOR
* I’LL EE SEEING YOU
* SAN FERNANDO VALLEY
* RIDIN’ DOWN THE CANYON

BING CROSBY & THE ANDREWS SISTER!
* AC-CENT-TCHU-ATE THE POSITIVE
* THERE’S A FELLA WAITIN’ IN POUCH KEEPSIE
if DON'T FENCE ME IN
* THE THREE CABALLEROS

THE ANDREWS SISTERS
* ONE MEAT BALL
if RUM AND COCA-COLA
* TICO-TICO
if THERE’LL BE A JUBILEE

THE INK SPOTS
* I’M MAKING BELIEVE
* INTO EACH LIFE SOME RAIN MUST FALL

(from « Sweet and low-down » with Ella Fitzgerald)
* COW-COW BOOCIE
* DON’T BELIEVE EVERYTHING YOU DREAM

DEANNA DURBIN
* MORE AND MORE
* ANY MOMENT NOW

AMERICA?
SERIE


